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LA COMÉDIE
PARLEMENTAIRE

I

Le trio Borden-Sifton-Rogers — Inter 
ventiçn de Sir Lomer Gouin

‘ La scène politique offre un spectacle à la fois grotesque et dégoûtant 
de ruses, de feintes et d’équivoques. Si les plus graves intérêts du pays, 
son existence même, n’étaient en jeu, il y aurait de quoi rire. L’unique 
préoccupation des chefs et du gros de la troupe, c’est, pour les ministé­
riels, de garder la machine à patronage, et pour les opposition,nistes, de 
s’en emparer. En temps de guerre, la machine est cent fois, mille fois 
plus payante qu’en temps ordinaire. La seule opération du Nord-Cana- 
dien vaut une centaine de millions. Elle ne peut s’accomplir qu’à la fa­
veur de l'affolement causé par la guerre et la menace de conscription. 
Un ministère ‘'’national” assurerait le succès du raid. De là l’obstination 
des chefs de la bande à vouloir la coalition, en dépit des résistances d’un 
fort contingent de leurs partisans tories, menacés de perdre leur part de 
la curée au profit des libéraux conscriptiomnistes.

Bob Rogers a jugé le moment opportun pour se mettre du côté des 
récalcitrants. A-t-il prévu que son chef le sacrifierait aux exigences de 
ia coalition? Sir Robert lui a-t-il fait entendre que l’estomac national 
n’est pas endurci au point de digérer un salmigondis dont lui, Rogers, et 
son émule Sifton formeraient les principaux ingrédients? Serait-ce plu­
tôt que les morceaux à partager ne sont pas assez substantiels pour deux 
boas constrictors du calibre de Bob et de Oliff ? La dernière conjecture 
est la plus probable. Avec des compères comme Siflon et Rogers, le 
plus sûr moyen de ne pas se tromper, c’est de présumer le pire: on est 
toujours certain de rester en deçà de la réalité.

On pourrait même, sans trop forcer la note, soupçonner Bob et Cliff 
de s'entendre avec Bill et Dan comme larrons en foire. Pour le salut de 
l’Empire et le triomphe de la civilisation supérieure, Sifton travaille 
pour la coalition et s’apprête à entrer dans le ministère, ou plutôt à y 
fourrer ses créatures et scs complices. Dans l’intérêt de l’Empire et du 
parti tory, Rogers sort du ministère et combat la coalition: Pendant 
qu’ils se disputent l’attention des badauds, Mackenzie et Mann ont tout 
le loisir de placer leurs b.attcries et de poster leurs affidés: Bob et sa 
clique feront le siège; Cliff et sa bande livreront la place. L’idéal serait 
qu’un ministère entièrement composé d'honnêtes gens occupât le châ­
teau pour le compte apparent des,gogos de l’Empire, pendant que Cliff 
et Bob feraient le sac des faubourgs.

Quoi‘qu'il en soit, personne, sauf le premier ministre, n’a songé un 
seul instant à soupçonner maître Bob du moindre souci de la chose pu­
blique. L’interminable factum dans lequel sir Robert Borden énumère à 
so'ii collègue démissionnaire les oeuvres de salut du ministère apparaît 
comme une lourde et grotesque farce. Loin de produire l’effet d’épafe- 
ment que le premier ministre en attend, elle porte à croire qu’il est lui- 
même de mèche avec les forbans.

* * ■*

Tout en pataugeant dans cette mare fangeuse, le premier ministre a 
trouvé le tour de diriger ses feux de notre côté. Au grand ébahissement 
des spectateurs, il a déclaré une guerre à mort au “parti nationaliste” 
qui n'a jamais existé et que les deux “grands” partis ont tué et retué à 
maintes reprises. Sir Robert Borden n’était pas si vaillant quand il 
m’envoyait deux émissaires, en 1911, pour me proposer de faire cause 
commune avec lui contre la réciprocité. Ces messieurs s’en retournèrent 
bredouille; ce qui n’empêcha pas la plupart de ses candidats, dans la 
province de Québec, d’arborer les cduleurs nationalistes tout en pigeant 
dans les fonds secrets du “loyal” parti conservateur. Du reste, M. Bor­
den est dans la stricte vérité lorsqu’il affirme que son parti n’a rien de 
commun avec les vrais nationalistes, avec ceux qui ne se Vendent ni pour 
un portefeuille de ministre, ni pour une place de juge, ni pour un fauteuil 
de sénateur, ni pour une prébende électorale. M. Borden le sait d’autant 
mieux qu’il a cherché à nous agrafer et qu’il n’a pas réussi. A lui les 
transfuges, à nous les fidèles. Nous acceptons volontiers le partage ; 
nous sommes même assez beaux joueurs pour remercier M. Borden 
d'avoir pris soin d’avertir tout le monde qu’au moment où il s’apprête à 
s’acoquiner avec les plus effrontés forbans du pays, il n’a plus rien de 
commun avec les honnêtes gens.

* *- -ï

Pendant que les champions de l’Empire se livrent à cette sarabande 
autour des millions du C. X. H. et se disposent à mettre le pays à feu et 
à sang afin de le piller plus à l’aise, les “sauveurs” de la nation nous 
offrent aussi leur petite saynète. Moins répugnante que la grande pièce 
ministérielle, leur mise en scène vaut tout de même la peine d’être notée.

Le discours de sir Lomer Gouin apporte un élément nouveau et fort 
intéressant à la controverse des partis. Le premier ministre de la pro­
vince, si peu enclin d’ordinaire à s’occuper de ce qui ne le touche pas 
immédiatement, a parlé en termes très vigoureux des principales ques­
tions fédérales: conscription, poursuite de la guerre, coup du C. N. J?., 
prolongation. Bornons-nous à jeter un coup d’oeil sur ses déclarations 
an t i c o nscri ption n ist es 1.

Elles étaient attendues depuis longtemps, ces déclarations. Toute­
fois, je ne suis pas de ceux qui seraient tentés de reprocher son long 
silence au chef du gouvernement provincial. Chargé de responsabilités 
particulières et bien définies, il n'avait que faire de se jeter tète baissée 
dans un débat d’ordre essentiellement fédéral. Tout au plus pourrait-on 
juger qu’il aurait dû observer la meme réserve lorsqu’il grevait le budget 
de la province d’un demi-million ppur fournir gratuitement à l’Angle­
terre des provisions qu’elle était beaucoup plus en état de payer que nous 
de donner. Mais de cela non plus il ne faut pas trop blâmer le chef du 
gouvernement provincial. Tout le monde, même les plus sages, avait 
plus ou moins perdu la tète, au début de la guerre.

Que M. Gouin ait attendu pour parler que le coup du C. N. R. lui 
fournisse une entrée en matière, c’est aussi naturel et légitime qu’adroit. 
L'intérêt de la province est directement menacé. En liant la conscrip­
tion à ce gigantesque brigandage, M. Gouin reste dans l’exacte logique de 
la situation. Il place la défense sur le terrain même de l’attaque. Il en­
régimente parmi les adversaires de la conscription les grosses influences 
financières qui redoutent le coup du C. X. R. Tout cela est fort bien. 
Mais, en fait, quelle est l’attitude de sir Lomer Gouin sur la conscription?

Dans un geste dramatique, il a évoqué le spectre de Cromwell. Les 
braves gens qui se trouvaient là en ont frémi d’enthousiasme. Ce bon 
Wenceslas Lévesque est tout prêt, je n’en doute pas, à former un régi­
ment de Côtes-de-fer pour aller décrocher la niasse de ferblanc doré qui 
figure l’autorité royale dans le musée aux bêtes empaillées où nos légis­
lateurs fédéraux se sont mis comme chez eux, après l’incendie du parle­
ment. Mais après?

L’appel à Cromwell n’est guère rassurant pour l'avenir. -Quels ont 
été le rôle et d’oeuvre de Cromwell? Après s’être send du parlement pour 
supprimer le roi et prendre sa place, il a supprimé le parlement et gou­
verné la nation en despote, à l’aide d'une caste militaire. Ce rôle répond

t Un mot d’observation, toutefois, à l'égard du C. ,V. R. Sir Lomer, 
répondant à mon appel du Ifi août, déclare (pie ce n’est pas à vingt-cinq 
millions, mais à cent millions qu’il faut évaluer la part de dette dont la 
province de Québec est menacée. Ce (pie j’ai évalué à vingt-cinq mil­
lions, ce n’est pas la part du Québec -dans la dette totale assumée par 
l'Etat fédéral, mais la part attribuée au Québec de la dette particulière 
de cent sept millions garantie par l’Ontario et les quaire provinces de 
rOuest. Sur l’ensemble de l’opération, le chiffre de cent millions men­
tionné par M. Gouin n’est certainement pas exagéré. Nous sommes donc 
parfaitement d'accord.

assez au tempérament de M. Gouin; mais il a trop de bon sens pour le 
croire possible, au moins dans son entier. S’il n’en veut répéter ou faire 
•répéter qu’une partie, laquelle? Est-ce la décapitation du roi? En ce 
cas, sa menace viserait le Gouverneur-Général. Est-ce plutôt l’expulsion 
des tories à main armée? Probablement; mais alors, qu’attend-il du 
parlement expurgé et purifié?

Enthousiasmés par la phrase retentissante sur Cromwell, dont fort 
peu connaissent l’histoire et le rôle véritables, les fidèles admirateurs de 
M. Go-uin voient déjà le ministère Borden à terre et la conscription pulvé­
risée. Ils n’ont pas pris garde que ce n’est pas contre la conscription 
mais contre la prolongation que M. Gouin appelle la main d’un Crom- 
weLL Us n’ont pas fait attention à l’extrême réserve de ses paroles en 
tout ce qui touche le lendemain.

M. Gouin a fort bien analysé la situation passée et présente. Il a 
démontré l’ampleur de l’effort pour la guerre. 11 a stigmatisé la brusque 
volte-face de sir Robert Borden et son obstination à vouloir imposer la 
conscription avant les élections. Mais après? A cette question qui a 
dû se poser dans l’esprit de ses auditeurs — de ceux, du moins, qui en 
ont, — sir Lomer s’est borné à répondre par une autre question: “A-t on 
entendu un seul orateur prétendre que si la conscription était votée par 
un gouvernement régulier, la province de Québec ne l’accepterait pas?”

Qu’est-ce à dire? M. Gouin prétend-il que si, à la faveur de circons­
tances qui empêcheraient des milliers d’électeurs anticonscriptionnistes 
d’exprimer leur volonté, une majorité de députés conscriptionnistes était 
nommée à la prochaine élection, ta conscription pourrait alors être 
“votée par un gouvernement régulier” ?

Cette interprétation est d’autant plus plausible que M. Gouin déclare 
approuver sans réserve l’attitude de M. Laurier et se reposer sur lui en 
toute confiance pour sauver le pays.

Ceci nous force à reprendre l’examen de l’attitude actuelle de M. 
Laurier.

Nous y reviendrons demain.
Henri BQURASSA.

AUX COMMUNES s

LE PACIFIQUE OU L’ÉTAT?
M. White dit que le C. N. R. doit nécessairement aller 

à l’un ou à l’autre — M. Currie veut des 
élections de partis et pas de coalition.

LE MILLION DE PROFITS DE M. SIFTON

(Par Ernest BILODEAU)
Ottawa, 23 août.

Le Nord-Canadien et la loi du’vo- 
te aux soldats se sont partagé les 
travaux de la journée, .plutôt labo­
rieuse et marquée d’incidents assez 
nombreux relatifs à Fune ou à l’au­
tre de ces deux questions. C’est ain­
si que le manifeste des hommes 
d’affaires de Montréal a été lu en 
entier à la Chambre par M. Gra­
ham, qui y a ajouté le commentaire 
favorable que fait ce journal “d’or­
dinaire si paisible” à cette protes­
tation contre le projet du gouverne­
ment. Le ministre des Finances a 
riposté que ces messieurs ne con­
naissent pas si bien que lui les af­
faires du Xord-Canadien, et qu’en 
tout cas, la situation aboutit à un 
dilemne évident : c’est que si le 
gouvernement n’intervient pas, ce 
sera la compagnie du Pacifique-Ca­
nadien qui deviendra propriétaire 
du Xord-Canadien, par ailleurs in­
dispensable au succès de notre au­
tre transcontinental, le Grand- 
Tronc-Pacifique. Le ministre a ex­
posé ce point de vue avec une vi­
gueur qui lui a valu les encourage­
ments du docteur Clark, qui, com­
me tout néophyte, éprouve une dé­
mangeaison constante de faire plai­
sir à ses nouveaux amis. On l’a mê­
me vu dernièrement causer en pu­
blic avec M. Rogers. Des malins ont 
voulu considérer cela comme le 
commencement de la rétribution 
pour l’ancien libéral en rupture des 
“fortes lignes de parti”.

M. Rogers et M. Borden
A propos de l’ancien ministre des 

Travaux publics, il est revenu ce 
soir en Chambre, souriant et tran­
quille comme toujours, mais s’est 
contenté d’un siège d’occasion, en 
arrière de la droite, où quelques voi­
sins sont allés tout de suite le re­
trouver. Il continue de circuler des 
rumeurs variées au sujet de ce que 
fera M. Rogers; la plus persistante 
c’est qu’il n’est pas favorable à l’a­
chat du Nord-Canadien et qu’il 
pourrait bien jouer au moment du 
vote un mauvais tour à son ancien 
chef, car l’ex-ministre conserve une 
influence considérable dans les 
rangs de la députation. Il n’en faf* 
lait pas phis pour donner naissance 
à la rumeur qu’au moment psycho­
logique, se,s amis s’abstiendront ou 
se sépareront du cabinet, ce qui 
mettrait celui-ci fort en danger 
pour ne pas dire plus.

C’est là une éventualité' sérieuse 
mais bien incertaine, et qui paraît 
être venue aux oreilles du premier 
ministre, si l’on en juge par l’air 
préoccupé et de mauvaise humeur 
qu’il n’a pas réussi à déguiser de 
toute la journée. A en croire l’ex­
pression de son visage et les mani­
festations à peu près toujours pa­
reilles de son tempérament, il est 
facile de pronostiquer ce qui va se 
passer s’il faut qu’il y ait du vrai 
dans la rumeur d’une défection pos­
sible de “Bob” et de ses amds — ce 
qui laisse bien des gens sceptiques. 
— C’est qu’à la veille du vote, le 
premier ministre convoquerait un 
caucus de tout le parti ministériel, 
et qu’il y aurait des explosions vo'- 
caniques dans l’enceinte soigneuse­
ment gardée. Et l'on se figure faci­
lement que les récalcitrants au­
raient le marché en mains avant 
que vingt phrases aient été pronon­
cées de cette voix caverneuse qui 
s’agrémente d’une prononciation lé­
gèrement teintée d’accent cockney. ' 
En termes clairs, le parti aurait à 
choisir entre M. Borden et M. Ro­

gers, et la démission du premier se­
rait là, toute prête et visible à tous 
les yeux, n’atteudant qu’un mot 
pour devenir irrévocable. A ce mo­
ment-là, nous ne vbStairiims pas être 
dans la peau de M. Rogers s’il avait 
la naïveté d'être.present. Et voilà 
comment et pourquoi il y a de Fo­
rage autour du Nord-Canadien, mais 
un orage qui se dissipera, croyons- 
nous, par un coup de tonnerre qui 
nettoiera l’atmosphère. Après quoi, 
la majorité votera la mesure, et con­
tinuera avec effort son petit bon­
homme de chemin vers la proroga­
tion, qui ne se produirait guère, en 
ce cas, avant les premiers jours 
d’octobre.

Tout ceci est bien incertain, cela 
peut aussi bien être une comédie 
montée; mais nous nageons quoti­
diennement en pleine incertitude. 
Sait-on aussi ce qui va se produire 
aux Communes, de ce temps-ci?
A qui ?

C’est par le Xord-Canadien que 
l’on a commencé la journée. Par mo­
ments, la discussion s’est échauffée 
et des aperçus nouveaux ont vu le 
jour. C’est ainsi que le ministre des 
Finances, se voyant serré de près 
par l’opposition, qui lui citait le 
manifeste signé hier par des hom­
mes d’affaires importants de Mont­
réal, a posé nettement le dilemme : 
le chemin de fer du Xord-Canadien 
appartiendra-t-il au gouvernement 
canadien ou bien à la compagnie 
du Pacifique Canadien ?

Personne n’a trouvé à répondre à 
cette plausible alternative. M. White 
ne cache pas qu'il préfère que ce 
soit le peuple qui prenne charge de 
l’éléphant de Mackenzie et Mann, 
mais il n’a pas donné toutes ses rai­
sons de redouter la mainmise du 
Pacifique sur son concurrent. C’é­
tait bien la première fois qu’il s’ex­
primait là-dessus avec cette franchi 
se. Voilà donc la grande compagnie 
renseignée. .. si elle ne l’était déjà.

M. Pugsley a ouvert les hostilités 
en déclarant que le peuple commen­
ce à être mieux renseigné sur la 
transaction projetée, et que plus il 
se renseigne, plus il s’effraie des 
conséquences de l’acte inconsidéré 
du gouvernement. C’est un ahinic 
qui s’ouvre sous les pas du peuple 
canadien, et celui-ci recule épou­
vanté. Lorsqu’il se sera rendu un 
compte encore plus exact de ce qui 
se prépare dans la coulisse, il s’é­
lèvera dans la vie nationale une 
tempête telle que même le ministre 
des Finances en sera terrifié.

M. Meighen a qualifié les paro­
les du député de Saint-Jean de “dis­
cours pour la galerie de la presse” ; 
se défendant de répondre sur le 
même ton puéril, il attaque le côté 
financier de la transaction et expli­
que l’affaire des terres du Xord-Ca­
nadien. Dans les commencements, 
ces terres ont garanti une émission 
d’obligations de sept millions dont 
le produit a été employé en amélio­
rations et en construction de voie 
ferrée. Par conséquent, la compa­
gnie en a retiré le bénéfice absolu, 
et nous héritons de la valeur de ces 
sept millions incorporée dans l’état 
actuel de l’organisation. Reste la va­
leur intrinsèque des terrains eux- 
mêmes, dispersés par toute l’éten­
due des provinces des prairies, et 
dont une grande proportion sont 
de la bonne terre colonisnble. En 
réponse à une question, de M. Le­
mieux, le solliciteur général dit que 
les limites forestières ne font pas 
partie de ces terrains. M. Meighen 
poursuit son argumentation et dé­
clare qu’en substance le gouverne 
ment suit dans celte transaction les

données de l’arrangement de 1914 
cité si souvent par les libéraux.

Ceux-ci grommellent que tel ç’est 
pas le cas, et M. Macdonald demande:

—Dans ce cas, pourquoi faites- 
vous un arbitrage?

—Nous avons adopté le système 
d’arbitrage, répond M. Meighen, par­
ce qu'en suivant mot à mot Jes ter­
mes de l’arrangement de 19Î4, nous 
nous trouverions à confisquer, ni 
plus ni moins, les propriétés de cette 
compagnie. Et nous sommes d’opi­
nion que ce ne serait ni honnête ni 
dans l’intérêt bien compris du peu­
ple. C’est une question d’équité et 
d’honnêteté. Il ne peut être question 
pour nous de nous emparer brutale­
ment de la propriété de quelqu’un 
sans lui donner seulement le droit 
de nous dire à combien il évalue ce ! 
que nous lui enlevons. Nous ne vou- ! 
Ions pas procéder ainsi par respect ' 
pour le peuple et pour lui-même. '

Comme M. Pugsley avait dit que ! 
les villes canadiennes s’émeuvent et1 
sont hostiles à ce projet, M. Meighen \ 
trouve que le député de Saint-Jean j 
généralise trop. Une seule ville a' 
manifesté jusqu’à présent unç certai- j 
ne opposition au bill, la ville de; 
Montréal. j

—C’est une ville assez importante ’ 
fait remarquer M. Lemieux.

—Oui, sans doute, rétorque M.1 
Meighen, l’air agressif, c’est une ville j 
importante, mais elle ne réussira pas 
tout de même à éviter la conscrip­
tion.

Ce qui laisse à entendre que la 
métropole du pays n’est pas en odeur 
de sainteté auprès du cabinet ac­
tuel; et s'il faut en juger par ces 
paroles, les dix milles hommes à 
demi promis par un ministre n'ont 
qu’à se bien tenir et à préparer leurs 
“paquetons” comme disent nos cou­
reurs des bois.

Le manifeste de Montréal
L’opposition n’a pas relevé le pro­

pos, mais M. Graham est intervenu 
et a profité de ce que le nom de 
Montréal avait été amené dans le dé­
bat pour donner officiellement con­
naissance à la Chambre de la pro­
testation d’un groupe important 
d’hommes d’affaires de Montréal con­
tre cette acquisition hasardeuse à un 
moment où les finances du pay's sont 
déjà si lourdement grevées. M. Gra­
ham donne lecture de Ç.e document, 
ainsi que des signatures qui l’accom­
pagnent, puis il va lire ensuite l’ar­
ticle éditorial de la “Gazette”, lors­
que M. Rainville intervient sous pré­
texte que ces citations n’ont pas de 
rapport à ia clause en cours d’étude 
devant le comité, M. Graham ré­
pond qu’au contraire l’article qu’il 
vient de lire, et celui qui l’appuie, 
ont trait absolument au principe 
même du bill, tel qu’exprimé dans 
la première clause, qu’on est à étu­
dier. Ce point était tellement évi­
dent que personne ne songe à ap­
puyer le vice-président; il doit lais­
ser M. Graham continuer sa lecture.

Etatisme ou liquidation ?
Ceci fait, le ministre des Finances 

se lève à son tour. Avec sa clarté 
ordinaire il résume le débat en deux 
arguments: il y a à Montréal des 
personnes importantes qui sont à la 
fois favorables à la liquidation et 
opposées à l’étatisme (“government 
ownership”)). Voyons maintenant si 
ces personnes ont raison et si elles 
sont bien au courant de la situation. 
Dour M. While, ce dernier point ne 
fait pas le moindre doute, ces mes­
sieurs ne peuvent être au courant de 
la situation comme l’est le gouver­
nement, qui, depuis six ans, a eu 
tout le temps affaire au “Nord-Ca­
nadien” et a été mis bon gré mal gré 
au courant de toutes sés difficultés. 
Depuis 1914, il a été fait constam­
ment des vérifications et dos rap­
ports au ministère des Finances, et 
plus récemment, le gouvernement a 
nommé l’une des maisons d’experts- 
comptables les plus importantes du 
monde entier aux fins de suivre pas 
à pas la vie économique de la com­
pagnie et d’en faire rapport à me­
sure, ce qui a été fait fidèlement. De 
sorte qu’il n’est pas exact de dire 
que le gouvernement est en train d’a­
cheter une entreprise qu’il ne con­
naît pas. Il connaît l’actif et le pas­
sif de la compagnie, il en connaît 
les charges d’intérêt et les revenus, 
en un mot toute la situation lui est 
parfaitement familière.

Nous avons adopté le système d’ar­
bitrage, continue le ministre, parce 
que c’est le plus juste et celui qui 
offre le plus de garanties aux deux 
parties contractantes. Va-t-on nous 
faire croire que M. le juge Meredith 
n’a pas la confiance absolue de tou­
te la population d’Ontario et de tout 
le Canada? Et cet homme ne saura- 
t-il pas s’adjoindre un expert en qui 
nous pourrons également avoir toute 
confiance? Sans compter que si M. 
Meredith préfère ne pas désigner lui- 
même l’autre expert, nous avons pré­
vu que ce sera fait par le juge Cas- 
sels de la Cour d’Echiquier, en qui 
l’opposition elle-même a tant de con­
fiance. Comment pourrions-nous 
mieux protéger nos intérêts? L’op­
position ferait bien de ne pas s’em­
baller, dit en passant M. White, et 
de se rappeler qu’elle est responsable 
de tous les problèmes de chemins de 
fer que nous avons eu à résoudre de­
puis que nous lui avons succédé à 
l’administration des affaires du pays. 
Le “Grand-Tronc-Pacifique” nous a 
coûté plus de 200 millions, et ce n’est 
pas fini puisque nous devons encore 
lui avancer 7 millions et demi pour 
couvrir le déficit de l’année. Et à qui 
la faute?

Au Pacifique ou au pays ?
On parte de liquidation. Mais se 

rend-on compte que dans ce cas, le 
cri-dit du pays tout •entier serait 
compromis, non seulement le crédit 
du gouvernement fédéral, mais en­
core celui de chacune des provinces 
nui ont donné des garanties consi­
dérables aux entreprises du Nord-

a seule qui oit ^z pZs^nte! Æu’àM^ie^
r aborder une transaction rie 1111 n de fl r> al'nsi «B»» Mackenzie et 1 f^Lr^re Or te i 4 la même heure, le même mi- i

Canadien ? Le résultat d’une pareil­
le liquidation ne serait rien moins 
que désastreux; et c’est tellement 
vrai que les deux partis en Chambre 
se sont prononcés contre ta liquida 
tion, pour les raisons énumérées 
plus haut, et la question se résume 
à cette proposition : Le Nord-Cana­
dien appartiendra-t-il au peuple ca­
nadien ou bien au Pacifique-Cana­
dien ? Car cette dernière compagnie 
est 
pour
cette envergure. Or, le Nord-Cana­
dien est indispensable au succès du 
Grand-Tronc-Pacifique et du Trans­
continental canadien, pour leur ser­
vir d’alimentation dans l’Ouest. Cha­
cun sait que le Transcontinental na­
tional, allant d’Halifax à Prince-Ru­
pert, n’est constitué pratiquement 
que d’une seule voie aidant en flèche 
d’un point à d’autre du continent I! 
lui manque pour se maintenir des 
voies d’alimentation (feeders) et il 
•ne peut pas s’en passer et prospérer. 
Or, le Xord-Canadien a suivi une po­
litique plus sage et plus pratique, et 
tel qu’il existe actuellement il cons­
titue le complément nécessaire, in­
dispensable, de l’autre entreprise. 
Voilà une raison de plus de ne pas;

BLOC - NOTES
Pour protéger quelqu’un?

Le ministre des Finances, hier, al 
déclaré que la Canadian Rank of\ 
Commerce détient §51,000,000 d’ac-i 
lions du Nord-Canadien en garantie

ni sire déclarait que si le pays n’a­
chetait le Nord-Canadien, le Pacif i-, 
que l’achèterait. It se peut. 'Mais il ! 
est certain que le Pacifique l’achète­
rait à des conditions autrement plus 
favorables que ne le fait le minis- j 
1ère. Le Pacifique se soucierait aussi ! 
moins dys iuterèfs de la Canadian ' 
Bank of Commerce que le fait l’Etat, j 
il laisserait se faire la mise en liqui- i 
dation du Nord-Canadien, après ; 
quoi 41 l’achèterait, libre de toutes | 
dettes, du liquidateur qui indemni­
serait les créanciers de ce chemin 
de fer selon ce qu’il toucherait pour 
le prix (Le vente. Le bill du C. N. R. 
en 1914 donnait au gouvernement le 
pouvoir de s’approprier tout le ré­
seau de ce chemin de fer, s’il nein Jqqccpr QpmiÂrir nar la 1cneiiiui uu ici, a w 11c

..nnmnonte rivete ri fuUa„* iL-Li.i remplissait pas toutes les conditionscompagnie rivale. En faisant l’acqui 
sition du capital-actions du Nord- 
Canadien, nous assurons de plus la 
vie normale du Grand-Tronc-Pacifi­
que. VA dans notre transaction proje­
tée, nous sommes moins Imprudents 
(foolish) que l’opposition, qui vou­
lait en 1914 fixer un prix minimum 
de 30 millions sur les actions en 
question, ce que nous nous sommes 
bien gardés de faire pour notre part, 
sachant que les actions ne valent pas 
ce chiffre élevé.

Au fond de l’opposition qui s’est 
élevée en certains milieux, conclut 
M. White, il y a un sentiment d’an­
tagonisme à l’idée de l’étatisme. 
C'est un sentiment un peu puéril qui 
•diminue de plus en plus. Il est d’au­
tres pays qui possèdent et exploitent 
des chemins de fer et ne s’en plai­
gnent pas. Je suis convaincu pour 
•ma part (pie d’ici cinq années nous 
allons avoir dans le Nord-Canadien 
un système excellent. Et nous l’au­
rons eu sans recourir aux mesures 
extrêmes conseillées par certains 
membres de 'l’opposition qui vou­
draient que nous devenions ache­
teurs directs de toutes les proprié­
tés, voies et matériel de la compa­
gnie, achat qui nécessiterait un dé­
boursé de trois ou quatre cents mil­
lions en un temps où les conditions 
de marchés financiers nous rendent 
impossible toute tentative de ce 
genre.

Le ministre termine en répétant 
son argument favori : choisissez en­
tre l’achat par le gouvernement ou 
bien par le C. P. R.

L’opposition
M. Pugsley lui a répondu, assez 

mollement par comparaison avec Je 
ton énergique et convaincu du mi­
nistre des Finances, qui s’est 
échauffé à la suite de la lecture des 
articles de la Gazette par M. Gra 
ham et a débité son argumentation 
avec force et clarté. M. Pugsley a 
fait un peu de persiflage, insistant 
surtout sur ceci, que le peuple s’in­
quiète de plus en plus des manoeu­
vres qu’il devine derrière le rideau 
et qu’il éprouve une hostilité gran­
dissante à l’égard de ce projet. M. 
Pugsley a conclu par une harangue 
genre électoral à laquelle le gou- 
verirement n’a pas fait attention, 
car elle s’adressait évidemment 
plus aux électeurs du Nouveau- 
Brunswick qu’à la Chambre elle- 
même.

M. Macdonald et M. Devlin ont 
quelque peu fortifié la position de 
la gauche, le premier en insistant 
pour avoir des détails sur les ac­
tions transportées à certaines ban­
ques et compagnies fiduciaires. Le

les a pas toutes remplies. Striete- 
•nt, l’Etat a droit tl^s aujourd’hui 
s’approprier ce chemin de fer

énumérées dans cette loi. Le C.N.R. 
■ne les 
ment
de s’approp
sans aucune indemnité aux porteurs 
d’actions. M. Meighen l’a reconnu 
hier soir. Pourquoi n’excrce-t-il pas 
ce droit strict? Gela ne chargerait ; 
aucunement le Canada d’un passif 
qu’il est en train d’annexer au sien, 
déjà pourtant chargé. Le ministère, 
cela est apparent, protège de gros 
intérêts financiers au detriment du 
contribuable, quand i'1 n’aurait qu’à 
se prévaloir de la législation de 1914 
pour mettre la main sur te C. N. R. à 
peu de frais. Est-ce là gouverner sa­
gement et surtout dans l’intérêt pu- ! 
bile?
Le million de Sifton i

Un député conservateur assez en j 
vedette, M. Currie, a déclaré hier en j 
pleine Chambre des communes que ! 
M. Sifton a fait récemment des pro- j 
fils d’un million de francs au cours I 
d’une vente de chevaux de remonte i 
à la France. Un million de francs 
est une assez jolie somme. Ce n’est 
là, vraisemblablement, qu’une des 
nombreuses opérations de guerre 
faites par i’ultra-pfftriote Sifton. On 
comprend, après cela, que ce bon-* 
homme travaille pour que le Canada | 
reste dans le conflit jusqu’au der- | 
nier sou. Plus les gens de cet aca- .' 
bit y feront alors d’argent. Quand i 
ils font un million à vendre des che- j 
vaux au gouvernement français, ils < 
trouvent tout naturel que le Cana­
dien aille risquer sa vie sur le front 
pour $1.10 par jour. Ce sont de tels 
exploiteurs qui prétendent mener Je 
Canada, parient de patriotisme, de 
liberté et de triomphe de la civili­
sation !
Chat en poche

Quand nos cultivateurs achètent 
quelque chose sans voir, ils disent 
qu'ils font un marché de “chat en 
poche”. M. Pugsley, lui, disait hier 
aux Communes que, dans toute l’af­
faire du C. N. R., le ministère est 
"haying a pig in a poke". Les deux 
expressions se valent et caractéri­
sent bien toute la législation relati­
ve à l’achat du C. N. R. par l’Etat. [ 
Souvent celui qui achète chat en ! 
poche sc fait duper, il semble bien j 
que nous sommes en train de faire 
un marché aussi dangereux.
Le coût de la vie

Ottawa signale que le nombre-in- j 
dex du coût de la vie (prix de gros) ! 
est de 242.6 pour juillet, alors qu'ils , 
était de 242./ pour juin dernier. Lai > , » i iy ' V t-. • (v-iuai i.» A. **•*£,, i inuti (UJil LIAI IIICI • lucLdepute cle Pictou voudrait savoir, !,(jjinjnilfjon cs[ infinitésimale. D’or-

par exemple, la dette de telle trans 
action, et la somme prêtée ou garan­
tie par les dites actions ainsi trans­
portées. Bien qu’il ne Tait pas dit 
en toutes lettres, ses questions 
avaient pour but d’établir si pos­
sible qu’une proportion importante 
des titres en question n’ont été dé­
posées dans les banques que tout 
dernièrement et pour farivter leur 
négociation avantageuse. White 
a persisté dans sa déclaratioYdéjà 
faite, que ces détails sont d'ordre 
privé et relèvent du secret profes­
sionnel des banques. Au surplus, 
personne n’a besoin de savoir ce 

J qui se passe entre un banquier et 
! son client.

dinaire, en mai, juin, juillet et août, j 
chaque année, avant la guerre, il y 1 
avait un fléchissement de 4 ou 5 t 
points et davantage, dans l’index j 
du coût de la vie. Ce qui se passe 
cette année révèle bien (pie nous ne ; 
pouvons attendre aucun soulage- \ 
ment notable, d’ici longtemps. Les ^ 
journaux de New-'Vork parlent ces j 
jours-ci de l’établissement proba­
ble, sous peu, vu les prix élevés du \ 
boeuf, du porc et des autres vian- j 
des de consommation ordinaire, de j 
boucheries hippophagiques, c’est-à- ! 
dire de boucheries où l’on vendra i 
de la viande de cheval. Cela n’aurait ! 
l ien de surprenant. Au train où I 
l’Amérique tue ses boeufs et ses

sa U'prendre énumère11 touf11/.- 1 PorCS pour lcs cx'P<>rter outre-mer,
l’opposition voudrai^savoir et que ! nî-hlder ^avant^'peu11 et ^ne^s^niroiît 
le gouvernement ignore ou refuse auoi ‘aor vu fle élevé desde divulguer : combien d’hypothè-1 ^tees Ihments et te règ ementa 
ques sur la matériel de >= ' ■ C!> -n ms régi ementa
gnie, combien de dettes 
quelle est la valeur de l’actif, le
chiffre du passif, etc. Sur tout cela, 
on refuse de renseigner le peuple. 
Sur ce dernier détail, le ministre a 
renvoyé M. Devlin aux rapports 
Drayton Acworth, ainsi qu’à l’etude 
du professeur Swain et à la défini­
tion du mot valeur que donne 
lui-ci dans son travail.

L’avis du Dr Clark
M. White n’a pas répondu autre­

ment à la sortie assez vigoureuse du 
député de Wright, mais il a deman­
dé que le comité adopte au moins 
la clause première, avant que de 
passer à l’etude d’un autre bill, ce­
lui des électeurs militaires. M. 
Graham s’y est cependant opposé 
sous prétexte que la clause I renfer­
me toute l’essence du bill et qu’au- 
tant vaudrait adopter celui-ci tout 
entier sans discussion. M. Macdo­
nald a ajouté quelques remarques

la compa- tions de toutes sortes que les dicta- 
courantes, | tcllrs (jes vivres imposent sur tout 

ce qui peut se consommer et qui est 
aussi exportable outre-mer. “Quel 
prix le cheval ?” entendra-t-on peut- 
etre demander à son boucher, dans 
quelques mois. Si la guerre dure 
encore un tant soit peu, l’Amérique 
sera tout aussi affamée que l'Euro­
pe, parce qu’elle exportera à peu 
près tout, sous le régime actuel, 
pour faire manger les armées, alors 
que les civils tireront la Jdngue. 
Réellement, la boutade s’impose : 
“Quand l’Europe est en guerre, l’A­
mérique ne doit pas avoir faim.”

ce

G. P.

100 MILLIONS
MA

Une erreur de transcription, que 
tous les lecteurs auront immédiate­
ment rectifiée, nous |t fait dire hier, 
dans une citation du dernier dis-

assez vives, et c’est là-dessus qu’on j cours de M. Gouin, faite par M. Hé- 
teur Clark, qui Toux : ‘ Ce n'est pas 25 millionsa vu se lever le docteur Clark, qui 

se tient presque toujours coi, le 
chapeau de paille sur les yeux, as­
sis a l’extrême limite dos sièges de

(Suite à la 2ème page)

qu'on nous met sur les épaules, c'est 
une somme d’an-delà de 100,000 mil­
lions de dollars,”

On aura compris qu'il fallait lire: 
100 millions.
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LETTRES AU 
“DEVOIR

Nous ne publions que des lettres 
signées, bu des communications ac­
compagnées d’une lettre signée, arec 
adresse authentique.

Les correspondants anonymes s’é­
pargneraient du papier, de l’encre, 
un timbre-poste, et à nous une perte 
de temps, s’ils voulaient bien en 
prendre note définitivement.

DEMOCRACY
Those, who will nol enlist on the 

ground that then are Canadians and 
refuse to fight England’s war, are 
sometimes met with the rejoinder 
that then ought to fight for the Em-, 
pire. If there is any sense or logic 
in their objection to the first propo­
sition, there is ten times as much to 
the second. For myself, I would not 
voluntarily give a nickel, far less a 
drop of blood to prolong the ex­
istence of that snake and rabbit 
combination, as it stands at present. 
This is written from a purely de­
mocratic standpoint, Imperialists 
having their own particular point of 
view regarding what is worth fight­
ing for.

I have spent nearhftipo years in 
England, mostly in I,on don, and 
found English democracy an ex­
tremely involved affair. There is no 
class consciousness, a.i understood 
by continental socialists. Everyone 
belongs to an exclusive social circle, 
graduated according lo occupation, 
loafer, clerk, artisan, unskilled, etc., 
with due regard to the individual’s 
income. There is the sharpest con­
trast in luxury and misery, with 
nothing in eastern or bygone civili­
sations to surpass it. ft is a strange 
interpretation of democracy, but it 
is the call of Empire and ‘’Imperial 
democracy” that concerns us.

Not long ago Lloyd George let it 
be known that when the German 
Empire become more democratic, it 
would find the Brilish readier lo 
consider terms of peace. Naturally 
the German authorities are nol de­
mocrats, but they never had a belter 
opportunity to “cgtl the bluff” of 
Lloyd George, and show to the un­
thinking or at least, sloW-thinking 
Britishers, what kind of a democra­
tic Empire they are living in and 
fighting for.

One of the chief planks of demo­
cracy must be proportional repre­
sentation. Supposing Germany hud 
made this proposal: ‘‘We will send 
a delegation to represent the Ger­
man Empire composed of five Ger- 
mqn-born and one African-born de­
legates, provided the Brilish Empire 
delegation is composed of one 
British-born, one African-born, and 
seven Indian-born delegates ’, what 
action would Lloyd George, at the 
dictation of the Imperial capitalists, 
have taken?

A FRIEND OF JUSTICE.

DANS LÉ DIOCESE 
DE ST-HYACINTHE

PLUSIEURS CHANGEMENTS EC­
CLESIASTIQUES SONT ANNON­
CES. __
Saint-Hyacinthe, 24. — Spécial 

au Devoir A — A la suite de la re­
traite pastorale, précitée d’une ma­
nière fort apostolique par le R. P. 
Gêna, C.S.S.R., de Sherbrooke, les 
changements suivants on été déci­
dés par S. G. Mgr eBrnard, évêque 
de Saint-Hyacinthe.

M. le curé Cadieux, de Saint-Cé- 
saire, laisse sa belle cure à M. P. Be­
noit, qui abandonne Saint-Georges 
d’Henryville à M. Ant. Roy, curé de 
Dunham. M. H. Beaudry quittera 
Sainte-Anne de Sorel en faveur de 
M. H. Phaneuf, curé à Saint-Ber­
nard, et sera le nouveau curé de St 
Simon. M. Dutilly devient curé à 
Uptpn et aura pour successeur à 
Sainte-Brigide le Rév. J. A. l.oiselle, 
d’Adamsville. M. le curé Boulais, de 
Sainte Hélène, se retire ; son suc­
cesseur est M. Gosselin, de Saint- 
Thomas d’Aquin. M. l’abbé Laviolet- 
te est désigné pour Saint-Barnabe, 
M. Charbonneau abandonnant sa cu­
re pour cause de santé.

Les autres nouveaux titulaires ne 
sont pas encore officiellement con­
nus; ils seront quatorze environ en 
tout, dans les 74 paroisses du beau 
diocèse de Saint-Hyacinthe.

A FORD CITY
APPEL A MGR FALLON

On a livré aux journaux,- à -Wind­
sor, le texte d’une résolution adop­
tée mardi soir, par lès paroissiens 
de Notre-Dame du Lae..-(Eord City) 
et signalée par les dépêches de la 
Canadian Press.

. Dans cette résolution,vg(Joptée à 
l’unanimité par 1,200 personnes, et 
transmise à S. E. le Délégué apos- 
tolfquo ét à S. G. Mgr Fallon, les 
paroissiens réclament un pasteur 
qui soil de leur mentalité, préten­
dent qu’il n’en est pas ainsi du nou­
veau titulaire et prient “respectu­
eusement Sa Grandeur Mgr Fallon 
d’agréer leur protestation et d'ac­
céder à leur humble demande en 
renvoyant la nomination” du nou­
veau curé. Pour justifier leur de­
mande d’un curé qui soit d’accord 
avec leur mentalité nationale, ils 
invoquent l’intérêt des âmes.

On ajoute que la cause sera aussi 
portée à Rome.

Les orateurs qui ont porté la pa­
role à la réunion ont prêché le cal­
me et la modération.

TOUT POUR [’ANGLETERRE, RIEN POUR LE CANADA Où acheter demain

. A I.
LES PERTES 

ALLEMANDES
LE CORRESPONDANT MILITAIRE 

DU "TIMES” DIT QU'ELLES ONT j
ETE BEAUCOUP PLUS FORTES LE GOUVERNEMENT REFUSE A L’UNE DES PLUS PUIS-

PERDUS
BORDEN

GRACE

QUE LES PERTES ALLIES, AU 
COURS DE LA DERNIERE OF­
FENSIVE.
Londres, 24. — Le correspondant 

militaire du “Times” expose ainsi 
’offensive des Alliés:

“Les opérations combinées des 
généraux Sough et Antoine dans les 
FTandres ont forcé les Allemands à 
retirer 22 divisions, afin de refaire 
leurs cadres. Comme une division 
allemande est retirée rarement 
avant d’avoir subi 4,000 hommes de 
pertes, et comme les divisions qui 
ne se sont point retirées ont égale­
ment essuyé de lourdes pertes, nous 
pouvons donc dire en toute sincé­
rité que les pertes allemandes ont 
été extrêmement plus fortes que les 
nôtres. Nos pertes depuis la fin d’a­
vril sont encore beaucoup moindres 
que les premiers rapports le lais­
saient entrevoir.

Le correspondant s’attend à ce 
que les opérations sur le théâtre 
oriental deviennent intéressantes 
dans quelque temps :

“L’armée russe du Caucase n’a 
point donné signe de vie cet été, en 
conséquence nos campagnes de Sy­
rie et de Mésopotamie en ont été sé­
rieusement affectées. Les Turcs con­
centrent leurs troupes à certains en­
droits d’où ils peuvent s’avancer au 
devant du général Allenby ou du 
général Maude ; ils seront bien re-, 
çus tandis que nos alliés les Arabes 
qui vont étendre leurs lignes jus­
qu’à Maan, mous seront des auxiliai­
res précieux.

“Des opérations secondaires pour­
suivies par le général Maude sur 
le Diala, en Mésopotamie, laissent 
entrevoir la reprise de la campagne 
en ces régions. On ne peut confir­
mer les rumeurs que des divisions 
allemandes se dirigent vers l’Asie 
Mineure.”

SANTES COMPAGNIES D’ACIERIE AMERICAINES DE 
CONSTRUIRE DES CHANTIERS MARITIMES A MONT­
REAL OU 100,000 HOMMES AURAIENT ETE EMPLOYES, 
POUR NE PAS FAIRE DE CONCURRENCE A L’ANGLE­
TERRE.

Ottavêa, 24 (Spéciale au Devoir). 
—Le gouvernement Borden, loin de 
céder aux instances de tout le pays,1 
refuse, apprend-on de bonne source, 
de permettre l’établissement en Ca­
nada de chantiers de construction 
maritime, alléguant que ce serait 
une concurrence formidable pour 
l’Angleterre.

Une des plus puissantes compa-j 
gnies d’aciérie américaine, au capi-, 
lai souscrit de $150,000,000, en gram-S 
de partie américain et le reste an­
glais, s’engageait à souscrire 830,-' 
000,000 à l’emprunt de guerre du 
Dominion, si on lui permettait d’éta­
blir à une distance moindre que 20 
milles de'Montréal, sur le fleuve St- 
Laurent, une usine de métallurgie 
qui .devait plus tard être transfor­
mée en chantiers maritimes, et qui j 
emploierait plus de. 100,000 hommes.! 
L’installation devait coûter $26,000,- 
000, ce qui, déduction faite de la 
souscription à l’emprunt de guerre 
du Dominion, laissait à la compa-l 
gnde une somme de $95,000,000 pour 
opérer.

D’ici à la fin de la guerre la com­
pagnie se serait engagée dans la fa­
brication des obus, et dans l’inter-1 
valle aurait installé des chantiers J 
pour être en position de construire 
des navires transatlantiques, à rai­
son d’un vaisseau par mois, aussitôt 
la guerre finie.

C’était l’intention des promoteurs 
d'exploiter les dépôts miniers d’a-j 
cler, situés à proximité de .Toilette, 
et de creuser la rivière de l’Assomp­

tion afin de l’utiliser comme moyen 
de transport; elle aurait aussi ex­
ploité les dépôts de fer situés au 
nord des Trois-Rivières.

Four toutes conditions, la compa­
gnie ne demandait au gouvernement 
(pie la garantie qu’elle ne serait pas 
expropriée.

Les propositions de la compagnie 
ont eu l’assentiment de M. le juge 
Louis Coderre qui a fait des instan­
ces pour que le gou vernement y con­
sente. Mais MM. Borden, Rogers et 
Blond in, de concert avec le Muni­
tions Board, ont exigé que la compa­
gnie fasse deux installatioms, l’une 
dans l’Ontario, à proximité de To­
ronto, et l’autre, dans la province de 
Québec, à l’endroit d’abord proposé 
par la compagnie.

La compagnie refusa de décentra­
liser son établissement, ce qui l’au­
rait mise dans une position inférieu­
re vis-à-vis de ses concurrents des 
autres pays.

Le gouvernement offrit alors à la 
compagnie d’aller s’installer en An­
gleterre, mais les directeurs de la 
compagnie s’y sont refusés formelle­
ment.

Les choses en sont restées là.
Nous comprenons que le bureau 

des Munitions et le gouvernement se 
sont opposés à rétablissement de 
chantiers maritimes aussi complet 
en Canada, de peur que cette con­
currence formidable ne nuise aux 
chantiers maritimes de l’Angleterre 
qui espère être seule à exécuter ces 
travaux après la guerre.

UNE TEMPÊTE 
AU REICHSTAG

UNE DEFINITION EQUIVOQUE 
QUE DONNE LE CHANCELIER 
MICHAELIS DE SON ATTITUDE 
A L’ENDROIT DES PROPOSI­
TIONS DE PAIX DU REICHS­
TAG, EN EST LA CAUSE.

(Kurcgltlré conformément » la Isl du Parlement du Canada, par L.-P. Oeilongchanipe,au MlnliUre de l'Agriculture.)

LE PACIFIQUE OU L’ETAT ?
(Suite de la 1ère page)

NOS CONDITIONS 
SPECIALES
mettent A la portée de chaque indi­
vidu, qui se propose de sc faire un 
home ou de faire des pincements, 
l’acquisition de ce morceau tic ter­
rain qu’il a si longtemps désiré ac­
quérir. Rappelez-vous que ?10 au 
comptant et ff» par mois vous garan­
tissent la possession de n’importe quel 
lot. Nous nous ferons un plaisir de 
vous expédier nos brochures illus­
trées et les plans de nos jardins su­
burbains de Dixie, Strath­
more, Valois et Lakes . Occupez- 
vous de cela dès maintenant.
MARCH TRUST COMPANY

IftO Salnt-Jacquei.
Administrateurs, Exécuteurs, Ffdél- 
commis. Main S791. Tous les dépar­
tements. Etabli en 1885. Incorporé 
•n 1918. «ôt ; /
33 ans sans un dollar de perte pour 

un seul client

gauche de faoçn à être aussi près 
que possible de l’espace libre qui 
sépare les deux «ôtés de la deputa­
tion. Quelque bon matin il se trou­
vera rendu du côté ministériel sans 
s’apercevoir autrement du change­
ment.

Le député de Red Decr n a pas 
manqué de servir la petite semonce 
ordinaire à ses collègues de l’oppo­
sition sur la futilité de leurs atta­
ques, il décerne un nouveau tribut 
d’éloges au ministre des Finances, 
pour sa vigoureuse et lucide expli­
cation de cet après-midi, il a aus­
si des fleurs pour son honorable 
ami de Calgary, M. Bennett, mais il 
diffère cependant d’opinion avec 
tout le monde quant aux trois alter­
natives devant lesquelles le pays 
doit choisir en ce qui concerne ses 
chemins de fer; liquidation, acqui­
sition, vente au Pacifique. Four lui, 
il y en a une quatrième qui est bien 
plus simple, c’est de rendre nos 
chemins de fer prospères. Pour 
être prospères, il ne leur faut que 
du commerce en abondance. Pour 
avoir du commerce en abondance, 
il faut que le pays et ses chemins 
de fer aient la permission de com­
mercer librement. Jusqu’ici, tout le 
monde est d’accord avec moi, dit 
ironiquement le docteur, mais si je 
modifie l’expression et la baptise 
libre-échange, tout le monde me 
tourne le dos et me traite de toqué. 
Il faut bien alors qua je revienne 
aux trois autres alternatives, et je 
ne puis que dire que le ministre 
des Finances a parfaitement expri­
mé mes opinions. Le peuple en a 
assez de donner de l'argent a la pel­
letée chaque année à des entrepre­
neurs dont il se défie, aussi ac­
cueille-t-il le projet actuel avec fa­
veur à mesure qu’il est mis au cou­
rant des circonstances qui le justi­
fient. il existe dans le peuple une 
impression bien ancrée que depuis 
la Confédération, ce sont plus ou 
moins les chemins de fer qui ont 
possédé le pays. A l'avenir, si l’on 
y peut quelque chose, ce sera plutôt 
le peuple qui possédera les chemins 
de fer et tout n’en ira que mieux 
dans la vie nationale.

La clôture ?
M. Clark a été applaudi par la 

droite, et la gauche a réservé son 
approbation pour M. German, qui a 
relevé avec humeur cette nouvelle 
sortie du député de Red Beer con­
tre ses anciens amis. M. Rainville 
a voulu mettre fin au débat en rap­
pelant que le ministre a demandé 
que la clause I fût adoptée, mais 
comme M. Graham, le député de 
Welland a refusé d’obtempérer aux 
susurrements du vice-président de 
la Chamlbre, et il a demandé si s’é­
taient là les préliminaires de l’ap­
plication de la loi de clôture. J’a­
vertis le gouvernement, a-t-il dit, 
que le peuple n'est pas d’humeur à 
voir appliquer le bâillon à ses re­
présentants au moment où l’on 
cherche à lui imposer une mesure 
d’une importance pareille.” M. Whi­
te lui a répondu sans prendre la 
peine de se lever que personne ne 
songe à lui enlever son droit de pa­
role, et M. German a pu présenter 
ses remarques, qui opt été les der­
nières du débat, le comité étant 
ajourné ensuite pour permettre à M. 
Doherty de procéder avec le sien, 
ce qui a soulevé quelques nouveaux 
petits incidents.

Le vote des soldats
M. Cnrvell a demandé, par exem­

ple, une diminution du délai pen­
dant lequel les soldats pourront vo­
ter, c’est-à-dire vingt-huit jours. 
C’est beaucoup trop long inutile­
ment. dit-il, et avec les longueurs 
du pointage et de la confirmation 
par la poste du résultat général, le 
pays en aura pour des semaines 
avant de savoir à quoi s’en lenir sur

le résultat de la consultation popu­
laire. M. Doherty a pris l’objection 
en note et la clause est restée en 
suspens, comme plusieurs autres.

iLe colonel Currie, ministériel, a 
fait une petite sortie contre les pro­
jets de coalition et d’union du pre­
mier ministre, à propos des bulle­
tins de vote. Quelqu’un avait fait re­
marquer qu’il pourrait bien y avoir 
dans certains comtés deux candi­
dats conservateurs, et alors com­
ment lo soldat pourrait-il se pro­
noncer, car il n’y a qu’un seul com­
partiment réservé au candidat du 
gouvernement?

11 ne peut v avoir qu’un seul can­
didat accepté par le gouvernement, 
répond M. Doherty.

Le colonel Currie, s’est élevé con- 
tre cette admission officielle de 
l’intervention du cabinet dans le 
choix des candidats. De plus, dit-il, 
il ne devrait pas être fait mention 
du mot gouvernement, sur ces bul­
letins. Qui sait, d’abord, de quel gou­
vernement il sera question à ce mo­
ment, avec les tentatives actuelles 
qui peuvent donner comme résultat 
un amalgame indescriptible et 
inacceptable aux honnêtes parti­
sans des deux partis politiques du 
pays. Quant à moi, déclare-t-il, je 
suis conservateur et n'aî pas honte 
de le dire, et je ne comprends pas 
pourquoi les deux partis politiques 
du pays ne se feraient pas une lut­
te honnête et tranchée comme d’ha 
bitude, aux prochaines élections ; et 
qu’on ne me parle pas de tous ces 
tâtonnements pour remonter le 
cours des choses naturelles sous 
couvert de win-lhc-war ou toute au­
tre formule fallacieuse agencée par 
quoique Clifford Sifton, un homme 
dont le nom a été mentionné en 
cour l’année dernière et qui vient 
de réaliser un surplus d’un million 
de francs à même le gouvernement 
de la République française. Je ne 
veux rien avoir à faire avec cet 
homme.

M. Knowles, de Moose-Jaw, a fait 
rire la Chambre et détourné l’orage 
en ajoutant qu’en bonne justice il 
faut admettre que si M. Clifford Sif­
ton a fait un petit million de profits 
à même la France, c’est dans un 
marché de chevaux (horse-trade) 
et que tout est permis dans ce gen­
re de négoce.

On a passé assez rapidement le 
reste des clauses non contentieuses 
du bill et la séance s’est ajournée à 
minuit passé. On reviendra demain 
sur les amendements acceptés par 
le gouvernement; et dont les princi­
paux sont les suivants ;

lo Les soldats ne demeurant pas 
ordinairement au Canada, mais y 
étant nés, devront voter dans la cir­
conscription qu’ils habitaient en 
dernier lieu.

2o Le vote sera pris en France? au 
moyen de sacs fermés d'avance en 
Angleterre. Les bulletins y seront 
insérés au moyen d’une ouverture 
ad hoc ménagée dans le sac, et ceux- 
ci ne seront pas ouverts avant d’être 
revenus en Angleterre pour le poin­
tage devant les personnes autorisées 
à cette effet.

3o Tout bulletin devra être dépo­
sé, en ce qui concerne ceux pris en 
territoire français, en présence de 
deux scrutateurs, dont l’un repré­
sentant l’opposition, en plus des of­
ficiers rapporteurs.

Ces amendements une fois adop­
tés vendredi, la Chambre doit voter 
les crédits d’un ministère que le 
premier ministre n’a pas voulu dési­
gner plus précisément, au moment 
de l’ajournement.

Ernest BILODEAU.

tion royale au bill du service mi­
litaire, n’a pas de fondement.

Il est aussi informé que le gou­
vernement se propose de remplir la 
vacance crée par la démission de 
M. Patenaude.

Le sénateur Cloran fait motion 
pour la production des documents 
relatifs à la sanction royale du bill 
du service militaire.

La motion est déclarée perdue.

LES ACTIONNAIRES 
DU C. N. R.

Ottawa, 24. — Hier aux Communes 
a propos de la liste des actionnaires, 
du C. N. R., on a lu la déclaration 
suivante de sir Thomas White:

“Le soussigné, assistant - secré­
taire de la “Canadian Northern Rail­
way Company”, certifie par les pré­
sentes que les détenteurs d’actions 
du capital-actions de la dite compa­
gnie, à cette date du 30 juin, sont:

“Le ministre des Finances et Re­
ceveur général du Canada, en fidu­
cie pour Sa Majesté, $40,000,000; sir 
William Mackenzie, $10,000; sir Do­
nald Mann, $10.000; D. B. Hanna, 
$10,000; E. R. Wood. $10,000: R. .1. 
Mackenzie, $10,000; Z. A. Lash, $2,- 
000; Hon. F. Nicholls, $2,000; R. M. 
Horne-Payne, $2,000; W. J, Christie, 
$2,000; Hon. IL W. Richardson, $2,- 
000; W. K. George, $2,000; British 
Empire Trust Company Ltd., $324,- 
000; sir John Aird et H. V. F. Jones, 
en fiducie. $1,000,000; Mackenzie, 
Mann et Company, $58.614,000; for­
mant un total de $100,000,000.

“(Signé) R. P. ORMSBY, 
“Assistant-secrétaire.”

Sir Thomas White a déclaré aussi, 
avoir reçu de M. E. R. Wood une let­
tre disant qu'à l’exception de ses ac­
tions pour le qualifier comme di­
recteur (qualification shares), il n’a­
vait pas d’intérêt dans le “Nord-Ca­
nadien”; aussi, que MM. Richardson, 
Christie et George sont des direc­
teurs, représentant le gouvernement 
et qu’ils ne sont pas propriétaires des 
actions portées à leur nom, celles-ci 
ne leur ayant été remises que poul­
ies qualifier comme directeurs.

Le ministre des Finances ajouta 
qu'en ce qui concerne le capital-ac­
tions mis au nom de Mackenzie, 
Mann & Company, cette compagnie 
n’est propriétaire (pie pour une som­
me de $51,000,000; elle est fiduciaire 
de $2,000,001) pour certains anciens 
employés de la compagnie; $1,000,000 
sont déposés entre les mains de la 
province de la Colombie Anglaise, et 
le reste, $4.014,000, est entre les 
mains de Mackenzie, Mann & Com­
pany, en attendant la conclusion de 
certains arrangements pour sa distri­
bution entre Mackenzie, Mann & 
Company, Ltd., Lazard Brothers, 
Londres, Ang., et “The British Em­
pire Trust Company”, Londres, An­
gleterre.

Le tout d’après les renseignements 
fournis par M. R. A. MacDonald, pro- 
secrétairc de la comoagnie.

ANNETTE DAOUST
SUCCOMBE CE MATIN

LF. CADAVRE A ETE TRANSPOR­
TEE A LA MORGUE.

AU SENAT
LES QUESTIONS 

DE M. CLORAN
Le sénateur Cloran est informé 

que le rapport que le gouvernement 
n’est pas prêt à demander la sauc-

Annette Daoust, la petite fille vic­
time de l'accident de l’autre iour, est 
morte ce matin' à 3 heures 30. Il y 
a quelques jours elle avait eu la poi- 

' trine perforée d’un coup de revol­
ver tiré accidentellement par un de 
ses amis. Son corps a été transpor­
té vers 10 heures 30 ce matin, de 

jl’hôpital Royal Victoria à In Morgue 
! où les médecins feront l’autopsie et 
'où une enquête sera tenue demain, 
! Comme on le sait le jeune hom- 
jine, René Laroque, qui la blessa 
mortellement a été arrêté puis dis- 

I culpé par la victime elle-même sur 
son lit de mort.

•-------------------------------9--------------------------------

Las nouvelles municipales du 
NATIONALISTE sont uniques. 
Elles sont vraies et spirituelle* 
ment tournées. -xj

Berlin, 23, via Londres, 24. — 
Berlin fut surpris d’apprendre, en 
s’éveillant ce matin, que le Reichs­
tag avait été le théâtre d’un tempê­
te politique de proportions plus ou 
moins grandes d’après les divers 

! journaux.
L’incident, qui a fait surgir la di­

vision temporaire entre la coalition 
majoritaire et le chancelier Michae- 
lis, c’est la définition équivoque de 
ce dernier de son attitude à l’en­
droit de ia proposition de paix du 
Reichstag. Elle a créé l’impression 
que le Dr Michaelis n’endossait 
qu’avec réserve cette proposition.

Les partis majoritaires rédigè­
rent alors une déclaration à l’effet 
que tout doute sur l’attitude du 
chancelier devait disparaître. Le 
chancelier corrigea dans l’après-mi­
di l’impression fausse que ses paro­
les du matin auraient pu créer. 11 
a reçu mercredi soir, les chefs de 
partis et il eut avec eux une con­
férence secrète.

L’incident qui a transpiré, mal­
gré le huis-clos des rélibérations du 
comité central du Reichstag fournit 
l’occasion à une certaine partie de 
la grande presse de /aire des com­
mentaires qui sont loin d’être des 
éloges du chancelier. ^

Lorsque le comité central reprit 
sa séance ce matin, un certain nom­
bre de membres du parti progres­
sif, parlant au nom de la coalition 
majoritaire, expliquèrent que la se­
conde déclaration du chancelier 
avait dissipé tous les malentendus 
et que la déclaration conjointe des 
partis n’aurait probablement pas 
été faite si on avait pu anticiper 
l’explication du chancelier.
LES JOURNAUX BOCHES RECLA­

MENT LA TETE DE MICHAELIS
Amsterdam, 24.—Une grande par­

tie de la presse de Berlin exprime 
son profond désappointement du 
discours du chancelier. Le Nord 
Deutsche Allgemeine Zeitung va jus­
qu’à proclamer la nécessité de ren­
verser le chancelier: “Seul un 
homme avec des projets définis 
peut à l’heure actuelle conclure la 
paix et créer un nouvel éta t de 
choses.”

Cette opinion reçoit aussi l’as­
sentiment du Vossischc Zeitung. 
Le Lokal Anzeigner dit que la ses­
sion du Reichstag crée une bien pé­
nible situation; “La majorité du 
Reichstag, écrit-il, semble envisager 
la résolution de paix comme un ar­
ticle de foi qui doit être accepté 
mot pour mot par le gouverne­
ment.” La Morgen Zeitung dit: “Le 
premier acte du Dr Michaelis dans 
le comité principal a été une failli­
te.”

Le Worwaerts blâme les pan-ger­
manistes de n’avoir point permis 
conflit qui fut temporairement ré­
solu par un changement de la chan­
cellerie au calme, (t dit qu’ils n’hé­
siteraient point à plonger l’Empire, 
au milieu de la plus terrible guer­
re, dans une période d’anarchie.

Theodor Wolff, rédacteur en 
chef du Tageblatt de Berlin, discute 
l’incident provoqué par un désac­
cord temporaire entre la majorité 
de coalition et le chancelier, di­
sant ;

“Tl n’est plus longtemps possible 
qu’un nation d 70,000.000 d’habi­
tants qui doit payer chaque faute 
par l’or et le sang se donne un gou­
vernement sans que ses représen­
tants soient consultés. C’est donc 
le devoir du Reichstag de mettre 
fin à ce système de bureaucratie le 
plus absolu.”

—------------------------^--------------------------------

ALTERCATION AU 
CONSEILLE QUEBEC

LE MAIRE LAVIGUEUR ET L'E-
C H EVIN VERRET, LEADER DU
CONSEIL, ECHANGENT DES
MOTS AIGRES-DOUX. — LE DE­
FICIT.

Québec, 24. — (De notre corres- 
p'ori'daàt). — Une altercation ac­
compagnée d’épithètes piquantes a 
cm liem, hier soir, au comité des fi­
nances, entre le maire La vigueur et 

i l’éçheyln Verret, leader du conseil,
! au cours d’une discussion sur la 
| prétention du maire qu’il y a un dé- 
{ficit de $66,000 dans les comptes 
; d’emprunt de la ville. L’échevin 
; Verret ayant dit au maire que ce 
t qu’il disait n’était pas vrai, le maire 
!le, traite de polisson, et il y eut en- 
! tre les deux chefs du Conseil èchan- 
! ge de quelques autres mots de mê­
me acabit. Le maire réitéra qu’il y 
avait un déficit dans les emprunts 
de $66,000 et l’échevin Verret sou­
tint que le déficit provient du fait 
que le pouvoir d’emprunt de la ville 
a été réduit, l’an dernier, par la Lé­
gislature.

Le maire Lavigueur a reçu un 
grand nombre de lettres de citoyens 
et de corps publics de la ville» le fé­
licitant de son attitude au Conseil 
et dénonçant la conduite des éche- 
vims. Parmi ceux qui lui ont écrit, 
oni remarque: M. J. G. Scott, prési- 
den de la Chambre de Commerce; 
M. Ernest Bélanger, président du 
Conseil central; M. Ephrc.m L’Heu­
reux, M. P. C. Laçasse, M. J. Côté, 
M. Nazaire Fortier, M. B. Léonard, 
et xmic foule d’autres hommes d’af­
faires importants.

PLACEMENTS D’AOUT 1017
NOUS OFFRONS, SUJET A VENTE PREALABLE ET HAUSSE 

DANS LE PRIX :
$100,000—VILLE DE DRUMMONDVILLE, à £*% 

échéant en 1922. Prix: le pair................
$ 25,000—PROVINCE DE QUEBEC, échéant en C% 

1936. Prix: pour rapporter............... .. ^
$ 7,400—CITE DE LEVIS, échéant en 1929-1935. K l/2%

Prix: pour rapporter..........................
S 23.000—VILLE DE MAGOG, échéant en 1922, E</2%

(nouvelle émission). Prix pour rapporter
$ 30,000—FABRIQUE DE SAINT-JACQUES DE

L’ACHIGAN, échéant en 1945-1955. g" i/2% 
Prix: pour rapporter.......................... «S'

$ 28.000-VILLE DE JOLIETTE, échéant en 1944. g" i/2 % 
Prix: pour rapporter..........................

8 75.000—VILLE DE MONTREAL-EST, garante, £*% 
échéant 1er mai 1922. Prix: le pair ... ^3*

8 20.000—CITE DE SOREL, (COMMISSION SCO­
LAIRE). Echéant en 1936. Prix: pour C */2% 
rapporter............................................. •SJ

$ 50.000—VILLE de MONTREAL-EST (3) garante 
échéant le 1er mai 1932. Prix: le pair

Ces obligations sont par dénominations de $100.00, $500.00 
ou $1,000.00.

N. B. — Nous ne sommes pas des courtiers, ni ne vendons 
sur marge, mais nous achetons et vendons pour notre propre 
compte, toutes les debentures que nous offrons à notre clien­
tèle.

VERSAILLES, VIORIGAIRE k BOULAIS
Limitée

BANQUIERS
90 St-JACQUES, MONTREAL

Bureau à Québec Tel. Main 8746.
IA CORPORATION DES OBLIGATIONS MUNICIPALES, 

LIMITEE
132, RUE SAINT-PIERRE

LiHtvOk
$2.50 - $2.75 ~ 

pour $1.98
Angle S.-Catherin» ml Montcalm

Robes en duck, en toile et en reps, de couleurs ou blanches, 
genre “middy”, avec grand collet, jupe par plis, avec ceinture! 
grandeur 0 à 12 ans. Valeur de $2.50 à $2.75, pour

Assistez à notre vente à 30© lundi.

Ne restez pas avec des mauvaises 
dents, elles sont la cause d’une 
foule de maladies.
Consultez nos dentistes experts, AMERI- 

CAINS et CANADIENS.-----
DENTISTERIE AMERICAINE MODERNE

PONTS ET COURONNES 
DENTIERS A $5.00 ET PLUS.

Adressez-vous à
L INSTITUT

“DENTAIRE du
Franco American Medical Institute,

164 rue SAINT-DENIS, un peu plus bas que Ste-Catherine.

MAISON DÉTRUITE
PAR UN INCENDIE

Le feu a détruit entièrement, la 
nuit dernière, le restaurant dê M. J. 
Thivierge, 286 rue Rachel. Les pom­
piers, sous la direction du chef de 
district Hooper, ont travaillé pen­
dant vingt minutes a éteindre le feu 
et à protéger les maisons environ­
nantes.

Le temps qu’il 
fait ailleurs... 1

IDécès

Toronto, 24. — La perturbation 
atmosphérique est maintenant cen­
trée au Lac Huron et une brise lé­
gère du nord-ouest souffle du Lac 
Supérieur. La pluie a été générale 
dans Ontario ©t des averses intermit­
tentes sont tombées dans les Provin­
ces 'Maritimes. Le temps est beau 
dans l’Ouest. Ou prévoit du mauvais 
temps pour les 'Grands Lacs.

Relevé du thermomètre:
Min. Max,

Vancouver ..... . . 54 76
Régin a................... . . 43 75
Winnipeg.............. . . 58 08
Port Arthur .... . . 50 64
London . ................ . . 56 76
Toronto................. . . 64 70
Ottawa................... . . 62 80
Québec................... . . 58 78
Halifax................... . . 64 80

TAMPONNEMENT MORTEL
Mansfield, Illinois, 24. — Un train 

de fret de la ligne de chemin de fer 
Cleveland, Cincinnati, Chicago et 
Saint-Louis (Big Four), a tamponné 
le dernier wagon-dortoir d’un train 
de voyageurs se dirigeant vers l’est, 
à la gare, ici, tuant deux personnes 
et en blessant plus ou moins une 
douzaine d'autres.

PRONOSTICS
Grands Lac s et Baie Géorgienne : 

Vents violents du nord-otrest; beau 
et plus frais.

Vallées de l’Ottawa et du St'Lau­
rent supérieur: Vents violents de 
l’Ouest; beau.

Bas St-Laurcnt. golfe et rive nord: 
Averses.

Provinces Maritimes: Averses.
Lac Supérieur; w.ds frais de 

l’ouest; beau et frais.
Provinces de l’Ouest: beau et mo­

dérément chaud.

-------------------------------------------------------------------------------------------------------;
LAVOIE. — Tué en France, le 9 août 1917. i 

Joseph-Paul-Elisée Lavoie, fils bien-uimé I 
de Jean-Baptiste Lavoie, 655, Hochelagu„ 
à Page de 19 ans, 2 mois et 9 jours. Un 
service sera chanté à 7 heures 30 a.m., à 
l’église Saint-Eusèbe, mardi le 28 août. 
Parents et amis sont priés d’y assister.

MOUSSEAU. — A Montréal, le 22 noClt cou­
rant, à l’âge de 32 ans 7 mois, est décédé 
Viateur Mousseau, époux de Mignonne - 
Martin, comptable de la “Patrie”*. Les fu- 
éraillés auront lieu samedi, le 25 courant 
à Berthierville. Le convoi funèbre partira 
de sa demeure, No 335 rue Montcalm, ven­
dredi à 1 heures p.m., pour se rendre à 
la gare Viger, pour Berthier. Les parents 
et amis sont priés d’y assister sans autre 
invitation.

PLEAU. — A l’Epiphanie, comté de l’As­
somption, le 23 août 1917, est décidée, à 
Page île 29 ans, Mlle Camilla Pleau, fille 
de Monsieur Camille Pleau. Les funérail-

* 1rs auront lieu, û l’Epiphanie, samedi le 
25 courant, à 10 heures. Parents et amis

■ sont priés d’y assister sans autre invita­
tion.

POTVIN. — A Montréal, h l’âge de 52 ans 
et 7 mois, est décédée Théophanie Fontai­
ne, épouse d’Aimé Potvin, et mère fie 
l’abbé Lucien Potvin, professeur au col­
lège de Saint-Jean. Les funérailles auront 
lieu samedi le 25 courant. Le. convoi fu­
nèbre partira de la demeure d»’ son époux 
û 8 a.m. No 22 rue Vaillant, pour se rendre 
h l’église Sainte-Clotilde où le service sera 
célébré et de là au cimetière de îa Côte 
des Neiges, lieu de la sépulture. Parents 
et amis sont priés d’y assister sans autre 
Invitation.

DECES A MONTREAL
BRIONE, Louis Edouard, 12 ans, fils df 

François Brionne, journalier, rue Sainte- 
Marié, 14.

Il Ai HAND, Yvette, 2 ans, enfant de Geor­
ges ïlnchnnd, garçon de table, rue Dor­
chester. 220 est.

CHARLEBOIS, M.-Louise, 1 an, enfant da 
François Chnrlehois, journalier, rue Malcv, 
1006.

DOMINIQUE, Osina, 20 ans, rue Létour*
m or. 347.

HEBERT, Ida, 1 mois, enfant de Jos. Hé- 
hurt, navigateur, rue Montcalm, 588.

LEFEBVRE, Alida Prévost, 33 ans, épousa 
d’Arthur Lefebvre, journalier, rue Or­
chard 236 . ,

LACEL1.E, René, 7 mois, enfant de Henri 
f icellr. tailleur, rue Drolet, 869.

LETOURNEUN, François, 35 ans, rentier, 
rue Sniut-Drnis, 1320.

LEGAULT, Roland. 4 mois, enfant d’Arthur 
L* gu.uU, charretier, rue Eveline, 1138.

LEGARK, Cordélin Brodeur, W «Mis, épouss 
de Zénon Légaré, plàtris??, tua ôîidn!*Ar.- 
dré. 2821.
MOBB1SSF.TTK, Lucien, 6 mois, enfant de 
Victor Morrissrttc, mécanicien, rue Vn- 
lois, 450.

NADON, Célnmirc Lnbelle, 51 ans, épouse 
d'Alfred Nation, jourralier, rue Bégin, 
22 t.

POITEVIN, Théophanie Fontaine, 52 ans, 
épouse d’Aimé Poitevin, marchand, rue 
Vaillant, 22.

TREMPE, Lucienne, 22 ans, rue Forsyth. , 
310- tJ

6774
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CALENDRIER
DEMAIN, SAMEDI, 25 AOUT 1917 

S. LOUIS, ROI DE FRANCE. CONFESSEUR

Lever du soleil.................................... .. .. 5.11
Coucher du soleil .......................................... 6.51
Lever de la lune.......................................... 1.35
Coucher de la lune......................................10.08

Pleine lune, le 1er septembre, à 7 heures 
34 minutes du matin.

DERNIERE HEURE

Toutes les nouvelles par nos rédacteurs, nos correspondants et les services de dépêches du monde entier

DEMAIN
BEAU. — VENTS DU NOED-OTIEST

MAXIMUM BT MINIMUM
Anjoard’hut maximum............ ..
Même date l'an dernier..............
Aujourd'hui minimum ... .«• 
Même date l’an dernier .... •««

•• • *-••
• «* %••• 76
• 65 

«6
BABOMET&E

1 heure ...................... .... .. .. ..

HOUSTON EST 
TERRORISÉE

LA GRANDE VILLE DU TEXAS 
EST LE THEATRE DUNE 
SANGLANTE EMEUTE CAU­
SÉE PAR UN REGIMENT 
NÈGRE. — QUINZE PERSON­
NES SONT TUÉES ET VINGT 
BLESSÉES.

Houston, Texas, 24.—Au moins 
15 blancs sont morts et plus d’une 
vingtaine de personnes ont été bles­
sées, y compris 2 jeunes blanches, 
à la suite d’une émeute causée par 
150 nègres du 24e régiment d’infan­
terie des Etats-Unis, qui ont quitté 
le camp Logan, près d’ici, hier soir, 
et sont mis à faire feu et ont terro­
risé pendant plusieurs heures les ha­
bitants de cette ville.

Le gouverneur Ferguson a fait 
proclamer la loi martiale à Houston 
et dans les environs, et de bonne 
heure, aujourd’hui, les autorités mi­
litaires maîtrisaient la situation bien 
que 70 soldats noirs manquent en­
core à l’appel.

On dit que les troubles ont éclaté 
après que quelques soldats noirs se 
furent plaints de la façon dont les 
traitait la police de la ville. Vers 
9 heures, environ 80 noirs auxquels 
d’autres se sont joints, se sont réu­
nis à leur camp et ont commencé à 
marcher vers Houston. Chemin 
faisant, ils ont éteint les lumières 
dans les maisons et ont blessé plu­
sieurs personnes assises à leur foj’-er. 
Le major Snow, commandant des 
troupes noires, déclare qu’il a tenté 
de contrôler ses hommes quand il 
a vu ce qui allait arriver, “mais 
ils étaient incontrôlables et environ 
150 d’entre eux se sont mis à tirer 
des coups de fusil, dans le camp, et 
se sont bientôt éparpillés dans tou­
tes les directions.” Le major dé­
clare qu’on a tenté de le tuer.

Selon les rapports de la police, les 
difficultés tirent leur origine de l’ar­
restation d’une négresse dans un 
quartier de la basse ville. Un sol­
dat noir a demandé que la femme lui 
fût remise; un refus de la part de 
l'agent a amené une querelle qui 
a conduit finalement le militaire au 
poste. Un peu plus tard, un autre 
soldat noir s’est approché de l’agent 
et lui a demandé ce qu'il était adve­
nu de son compagnon. Il a appris 
qu’il avait été êcroué. Nouvelle 
dispute et nouvelle arrestation.

Les nègres ont rapporté ces évène­
ments à leurs officiers. Le surin­
tendant de la police, M. Brook, a 
tenu une conférence avec les offi­
ciers, à la suite de laquelle ordre 
a été donné aux agents d’appeler les 
soldats nègres les “troupes noires”. 
Le soir, des indices ont révélé qu’une 
émeute se préparait, et le major 
Snow, commandant des troupes, a 
été informé que les noirs avaient 
pénétré dans des tentes remplies de 
munitions et s’étaient armés. Il a 
tenté d’apaiser ses soldats, mais ils 
étaient déjà incontrôlables et ont 
commencé à tirer au hasard, en 
prenant la direction de la ville.

Seize camions remplis de soldats 
de la garde nationale se sont dirigés 
en hâte sur les lieux et de fortes 
patrouilles ont été établies dans les 
rues. On dit que plus de 100 nègres 
armés se sont cachés sous des mai­
sons près du terrain de jeu de balle- 
au-camp et ont fait feu, pendant 
quelque temps, Parmi les morts, 
on compte 3 agents de police et 
plusieurs soldats.
LES TROUPES NEGRES SERONT 

RETIREES DU TEXAS.
Washington, 24. — Lé ministre de 

la guerre, M. Baker, a déclaré au­
jourd’hui au sénateur Sheppard, du 
Texas, -que les troupes noires qui 
ont pris part à l'émeute de Houston, 
seront immédiatement rettirées au 
Texas.

Suivant des rapports du major- 
général Parker, commandant de la 
division du sud, la situation est maî­
trisée et l’on ne redoute plus de nou­
velles émeutes.

PAS DE NOUVELLES
AU SUJET DE RIGA

VAINES ATTAQUES BOCHES SUR
LE FROXT RUSSO-ROUMAIN.

Pétrograd, 24. — Le bulletin offi­
ciel d’aujourd’hui ne parle pas de 
combats livrés dans la région de Ri­
ga ; il signale simplement des re­
connaissances et des fusillades sur 
le front russe. Sur le front roumain, 
dans la direction de Buzeu, l’enne­
mi a attaqué les positions russo- 
romnaincs, dans les environs du 
village de Krendsheni, occupant une 
partie des tranchées pour en être 
délogé par une contre-attaque.

Du côté de Kedzi-Vasarhely, les 
Roumains ont repoussé plusieurs 
tentatives d'attaque dans la région 
au nord de Grosechti et au nord-est 
de Soveja.

SAL0NIQUE EST LA
PROIE DES FLAMMES

Athènes, 23.—Un second in­
cendie a éclaté à Salonique qui 
a été samedi dernier, le théâ­
tre d’une vaste conflagration 
qui a démit une partie consi­
dérable de la ville et jeté 60,000 
personnes dans la rue. Jusqu'­
ici plusieurs milliers de mai­
sons ont été détyiites par le 
second incendie. Des milliers 
de gens sont sans foyer.

L’INGÉNIEUR McRAE 
DONNE SON OPINION
CET INGENIEUR PRETEND QUE 

LA VILLE ECONOMISERAIT 
$133,000 PAR ANNEE EN ACHE­
TANT SON ENERGIE ELECTRI­
QUE.
Le bureau des commissaires avait 

demandé il y a quelque temps aux 
trois experts de l’aqueduc de don­
ner leur opinion sur l’opportunité 
lo de continuer les travaux le l’a­
queduc, et 2o de faire ou d’acheter 
l’énergie électrique d’une compa­
gnie étrangère, dans l’occurrence la 
Civic Investment and Industrial 
Co. A la première question, MM. 
Vautelet, Saint-Laurent et McRae ré­
pondirent oui; mais à la seconde, 
n’ayant pu s’entendre entre eux, 
seuls MM. Vautelet et Saint-Laurent 
répondirent que l’une ou l’autre al­
ternative était aussi avantageuse 
pour la ville. Les commissaires 
ayant demandé hier au troisième 
ingénieur de motiver sa divergence 
d'opinion d’avec ses collègues, ce­
lui-ci faisait parvenir son rapport 
ce matin. Il diffère du tout au tout 
de ceux de MM. Vautelet et Saint- 
Laurent.

M. McRae est en effet d’opinion 
que la ville, en achetant son énergie 
électrique économiserait une som­
me de $133,000 par année. Il recom­
mande en conséquence aux commis­
saires de passer un contrat avec la 
Civic Investment and Industrial 
Co.
PAS DE REPRESENTANTS OFFI­

CIELS.
Le maire refuse d’envoyer des re­

présentants de la ville au congrès 
de l’Union des municipalités cana­
diennes. qui aura lieu à London, 
Ont., le 27 août prochain, parce que 
“cette association ignore le premier 
magistrat de Montréal.”

—Les commissaires doivent avoir 
une nouvelle entrevue avec les re­
présentants de la compagnie des 
abattoirs — aujourd’hui ou demain.

—Me Laurendeau soumet son pro­
jet d’arbitrage relatif à la sempiter­
nelle question des pentes douces : 
trois experts nommés par la Cour 
supérieure.------------ 9-------------

CALME SUR LE •
FRONT D’OTTAWA

LA SITUATION POLITIQUE RES­
TE VAGUE. — SIR ADAM BECK
VISITE LA CAPITALE.

Ottawa, 24. — Il n’y a rien de 
nouveau ce matin dans la situation 
politique, si ce n’est la présence à 
Ottawa de sir Adam Beck, dont on 
a parlé comme remplaçant possible 
de M. Borden à la tête du gouver­
nement. Cependant, M. Beck a dé­
claré n’ètre venu dans la Capitale 
que pour des affaires concernant la 
commission hydro-électrique dont il 
est le président. Il est accompagné 
de M. Lucas, procureur-général de 
l'Ontario, qui a été admis hier, sur 
le parquet de la Chambre.

MÉDECIN VICTIME
D’UNE AGRESSION

Le Dr Bernier, mécanicien den­
tiste, demeurant au No 284 est Ste- 
Catherine, a été victime d'une mu­
tilation grave dans des circonstan­
ces mystérieuses, ce matin vers 4 
heures.

M. Bernier, la victime, a été 
transportée à l’hôpital Général, 
son état inspire des craintes.

L’agresseur aurait réussi à s’en­
fuir; la sûreté informe,

-------------- «--------------

RIXE SANGLANTE
À SAN FRANCISCO

San Francisco, 24. — Un homme 
fut tué et trois autres blessés, hier 
soir, dans une bagarre eptre 6 voya­
geurs et le personnel d’un wagon 
des United Railroads dont les gar­
de-moteurs et les conducteurs sont 
en grève. Le conducteur du tram­
way, qui essayait, avec un garde, de 
replacer le trolley, reçut une balle 
au coeur. Les six voyageurs ont dis­
paru et la police les recherche. Le 
garde-moteur a été battu et le garde 
Fut aussi blessé. Un autre homme re­
çut une balle dans la main.

LE Dr CARREL
À MONTRÉAL

Le Dr Alexis Carrel, de l’Institut 
Rockfeller.de New-York, bien connu 
à FUniversité Laval, était de passage 
à Montréal ce matin. Le médecin 
spécialiste se dirige vers les Lan- 
rentides. Il a annoncé qu’il vient de 
fonder un grand hôpital à New-York 
pour renseignement du traitement 
des plaies infectueuses.

Ses nombreux amis de la métro 
pole sont venus le saluer et le féli­
citer de son heureuse initiative.

PROMOTIONS 
A LA POUCE

TRENTE-TROIS AGENTS ET 
OFFICIERS EN BÉNÉFI­
CIENT. — LA POLICE DES 
MOEURS DISPARAIT — 
VIVE PRISE DE BECS EN­
TRE LES COMMISSAIRES 
ROSS ET VILLENEUVE. '

Depuis plusieurs jours, il ôtait for­
tement question de promotions chez 
nos policiers. Ce matin, M. Ross, 
commissaire de ce département, a 
soumis à ses collègues la liste de ces 
dernières, au nombre de 33.

En parcourant la liste, on cons­
tate lo que l’escouade de la police 
des mœurs a disparu, ce qui a donné 
lieu à un échange de paroles aigres- 
douces entre MM. Ross et Ville- 
neuve: tout reposait cependant sur 
un malentendu; 2o que deux capi­
taines ont été promus au rang d’ins­
pecteurs; huit lieutenants au rang 
de capitaines; douze sergents au 
rang de lieutenants et onze policiers 
au rang de sergents.

LISTE DES PROMOTIONS
Voici du reste la liste des officiers 

du département de la police qui 
viennent d’être promus:

Inspeçteur P. Bélanger, promu, 
avec devoirs spéciaux sous la direc­
tion du chef Campeau.

Capitaine D. Bourgeois nommé 
inspecteur vice (en remplacement 
de) Bélanger promp.

Lieutenant P. Lawton, 14 années 
de service, nommé capitaine vice 
Bourgeois promu.

Sergent R. Childs, 7 années de 
service, nommé lieutenant vice 
Lawton promu.

Constable Spencer Young (490), 
7 années de service, nommé sergent 
vice Childs promu.

Lieutenant E. Fournier, 27 années 
de service, nommé capitaine vice 
Gravel décédé.

Sergent A. Demers, 11 années de 
service, nommé lieutenant vice 
Fournier promu.

Constable Emilien Trépanier, 14 
années de service, nommé sergent 
vice Demers promu.

Lieutenant O. Trudeau, 25 années 
de ervice, nommé capitaine vice 
Choquette décédé.

Sergent J. Dick, 18 années de ser­
vice, nommé lieutenant vice Tru­
deau promu.

Constable A. F'afard, 13 années de 
service, nommé sergent vice Dick 
promu.

Lieutenant Gonzague Savard, 16 
années de service, nommé capitaine 
vice Prévost en retraite.

Sergent W. Regimbai, 15 années 
de service, nommé lieutenant vice 
Savard promu.

Constable Albert Mérineau (264), 
11 années de service, nommé ser­
gent vice Regimbai promu.

Lieutenant H. Langevin, 15 an­
nées de service, nommé capitaine 
vice Côté en retraite.

Sergent A. Piquette, 16 années de 
service, nommé lieutenant vice Lan­
gevin promu.

Constable Alfred Beranger (124), 
10 années de service, nommé ser­
gent vice Piquette promu.

Lieutenant E. Clermont, 23 an­
nées de service, nommé capitaine vi­
ce Massy en retraite.

Sergent .T. Cormier, 12 années de 
service, nommé lieutenant vice Cler­
mont promu.

Constable M. Belzil (180), 10 an­
nées de service, nommé sergent vi­
ce Cormier promu.

Lieutenant R. Fisher, 16 années 
de service, nommé capitaine vice 
Dice en retraite.

Sergent Magee, 10 années de ser­
vice, nommé lieutenant vice Fisher 
promu.

Lieutenant T. Kavanagh, 13 an­
nées de service, nommé capitaine 
vice Fennell en retraite:

Sergent E. Corbett, 12 années de 
service, nommé lieutenant vice Ka­
vanagh promu;

•Constable Frank McCall (216), 10 
années de service, nommé sergent 
vice Corbett promu;

Sergent H. Bricault, 15 années de 
service, nommé lieutenant vice Mas- 
sicotte en retraite;

Constable K. O. Gagnon (163), 9 
années de service, nommé sergent 
vice Bricault promu;

Sergent J. Laçasse, 14 années de 
service, nommé 'lieutenant vice Dé- 
patie en retraite;

Constable Fllphège Gendreau (95), 
16 années de service, nommé ser­
gent vice Laçasse promu:

Sergent A. Arsenault, 11 années de 
service, nommé lieutenant vice Du­
fresne en retraite;

Constable A. Benoît (239), 12 an­
nées .de service, nommé sergent vice 
Arsenault promu;

Sergent P. Grégoire, 12 années de 
service, nommé lieutenant vice Bois- 
clair décédé;

Constable .F. Lafleur (100), 6 an­
nées de service, nommé sergent vice 
Grégoire promu.

M. Villeneuve s’est plaint de ce 
que le sous-chef Grandchamp n’ait 
pas été consulté au sujet de ces pro­
motions; il fait remarquer d’autre 
part que la liste “n’indique pas de­
puis combien de temps les différents 
titulaires ont fait le service dans le
grade qu’ils ont actuellement.— «s—--------—

Les politiciens n’aiment pas 
le NATIONALISTE. C’est qu’i! 
est trop bien informé, à leur 
endroit.

— 9 ' ~

PRÉPARATIFS DE
CONSCRIPTION

LES REGLEMENTS SONT RE­
DIGES ET LA FORMATION 
DES TRIBUNAUX EST COM­
MENCEE.

Ottawa, 24. — Le gouverneur- 
général n’a pas encore signé le 
oitt de la conscription, mais on 
a commencé la rédaction des rè­
glements et rétablissement des 
tribunaux. Il y aura plus de. 
1,000 tribunaux auxquels de­
vront être d’abord soumis les 
cas d’exemptions.

L’opposition a été priée de 
choisir la moitié, des membres 
du comité de la Chambre des 
Communes qui sera chargé de 
nommer l uit des deux juges de 
chaque tribunal.

Le juge du tribunal central 
d’appel sera M. le juge Duff de 
la Cour suprême du Canada.

MORT DE S.G. 
Mgr JÆNFANT

LE DISTINGUE ECRIVAIN ET 
PREDICATEUR, EVEQUE DE DI­
GNE, QUI PRECHA .4 NOTRE- 
DAME EN 1916, S’ETEINT A 
L’AGE DE 59 ANS. — SA CAR­
RIERE.

Paris, 8. — (Par courrier au 
Devoir.) — Sa Grandeur Mgr Len- 
fant, évêque de Digne, que tout 
Montréal allait entrendre l’année 
dernière à Notre-Dame, est mort.

L’évêque de Digne est décédé le 
lundi, 6 août dernier, en son évê- 
ché. Plein d’une activité débordan 
te, ayant donné partout, au cours 
de son fécond ministère, des preu­
ves éclatantes de sa puissance de 
travail, il semblait que le dévoué 
prélat fût destiné à une longue 
carrière.

m 1U: }
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S-G. Mgr.
LEON-ADOLPHE LENFANT, 

évêque de Digne.
Mgr Léon-Adolphe Lenfant était 

né à Paris le 8 janvier 1858.0rdonné 
prêtre en 1381, ü devint vicaire à 
Grenelle et à Saint-François-Xavier. 
En 1890, il organisait, avec MM. de 
Gibergues et Gérard, les Missions 
diocésaines de Paris. Nommé cha­
noine honoraire et curé de Saint- 
Antoine des Quinze-Vingts, en 1906, 
il fut élu, le 1er juin 1915, évêque 
de Digne, en remplacement de Sa 
Grandeur Mgr Casteleau ; il prit 
possession de son siège épiscopal 
le 15 août suivant, fut sacré à No­
tre-Dame de Paris par Son Eminen­
ce le cardinal Amette, le 8 septem­
bre, et intronisé le 14.

Son labeur diocésain ne lui suf­
fisait pas. En 1916, il avait obtenu 
à Montréal, où il était venu prêcher 
le carême, un très beau succès. Il 
avait fait partie aussi de la mission 
française en Irlande et y avait bien 
travaillé pour sa patrie. Il avait prê­
ché, cette année même, à Orléans, le 
panégyrique de Jeanne d’Arc.

Mgr Lenfant possédait à un haut 
degré le talent oratoire. Il était aus­
si un écrivain distingué.

Mgr Lenfant a public plusieurs 
ouvrages : “Le coeur et ses riches­
ses”, 10 vol., couronné par l’Acadé­
mie française ; “Dieu existe, les 
grands témoignages”, “L’Immortali­
té”, “L’âme humaine” et autres 
opuscules de propagande ; “La 
guerre : gages de victoire” et "Vers 
la victoire”, etc.

DES TERRÉS POUR
LES INVALIDES

Québec, 24. — Une délégation re­
présentant les soldats invalides s’est 
présentée aujourd’hui chez le pre­
mier ministre de la province de 
Québec, sir Lomer Gouin, pour lui 
demander que le gouvernement de 
la province concède 500 terres ou 
fermes aux soldats invalides. Sir 
Lomer a accueilli très favorable­
ment cette demande et donné une 
réponse promettante.

RAID ANGLAIS
EN BELGIQUE

Londres, 24. — De bonne heure, 
hier matin, le service royal d’avia­
tion a dirige des attaques contre les 
objectifs militaires suivants, en Bel­
gique : le dépôt de Middlekcrke, ce- 
'• i de Raversyde et l’aérodrome de 
Houttavc. L’amirauté qui public ce 
bulletin annonce que plusieurs ton­
nes d’explosifs ont été jetées. Toutes 
les machines et les pilotes sont re­
venus indemnes .

L’OFFENSIVE
ESTREPRISE

LES FRANÇAIS DIRIGENT 
UNE ATTAQUE SUR LA 

‘rive GAUCHE DE LA MEU­
SE, ENTRE LE BOIS D’AVO- 
COURT ET LE MORT-HOM­
ME. — OBJECTIFS DÉPAS­
SÉS.

GUILLAUME DE WIED 
RÉCLAME SON TRÔNE

Amsterdam, 24. — Suivant 
le Vossischc Zeitung, de Ber­
lin, le prince Guillaume de 
Wied, ancien souverain de 
l’Albanie, a envoyé un mémoi­
re aux empires centraux et aux 
neutres, pour revendiquer son 
droit au trône d’Albanie. Il 
prétend que le gouvernement 
futur de ce pays n’est possible 
que dans la plus étroite rela­
tion avec les empires centraux.

UN VOEU DE 
GUILLAUME

L’ANGLETERRE, LE GRAND EN­
NEMI DE L’ALLEMAGNE, DOIT 
ETRE BATTUE COUTE QUE 
COUTE, DECLARE LE KAISER A 
SES TROUPES, AU FRONT DES 
FLANDRES.

Paris, 24. — Les Français ont 
dirigé une attaque, ce matin, sur la 
rive gauche de la Meuse, entre le 
bois d’Avocourt et le Mort-Homme. 
Le ministère de la guerre annonce la 
capture de la cote 304, du bois de 
Caniard et d'ouvrages fortifiés entre 
le bois d’Haucourt et Bethincourt. 
Les Poilus ont fait plus qu’atteindre 
leurs objectifs, progressant sur une 
profondeur moyenne de 2 kilo­
mètres (un mille et un quart).

fin même temps, grâce à une vi­
goureuse offensive à l’est du che­
min compris entre Esnes et Bethin- 
courf, les Poilus ont accru leurs po­
sitions au nord du Mort-Homme, sur 
une profondeur d’environ un kilo­
mètre. Dans une seule charge, ils se 
sont emparés de la cote 304 et du 
bois de Camard.

En Lorraine, ils ont facilement 
repoussé une attaque contre de pe­
tits postes, dans les environs de 
Moncel.

ADMISSION DE BERLIN
Berlin, 24. — Le bulletin officiel 

annonce l’évacuation de la cote 304, 
fameuse forteresse de Verdun, par 
les Allemands. Il dit qu’une faible 
garnison avait été laissée là.

Sur le front anglais, dit le rap­
port, les Allemands ont enlevé à 
leurs adversaires les gains récem­
ment faits au sud du chemin Ypres- 
Menin.
VIOLENTS COMBATS AU SUD- 

OUEST DE LENS.
Sur le front anglais en France et 

en Belgique, 24. — De violents com­
bats se sont prolongés, pendant la 
nuit, à l’extrémité sud-ouest de 
Lens, pour la possession du grand 
amas de scories connu sous le nom 
de Crassier vert, du sommet duquel 
les Canadiens se sont frayé un che­
min, tord, hier, après y avoir eu un 
pied, pendant toute la journée.

Ce matin, les Anglais continuaient 
la lutte de- positions qu’ils ont cap­
turées juste au nord-ouest du Cras­
sier, et les Allemands font un effort 
énergique pour rétablir leurs posi­
tions de défense sur le sommet de 
cette éminence superficielle.

Les Canadiens ont maintenu le 
grappin sur le Crassier, jusqu’à une 
heure avancée de l’après-midi, mal­
gré plusieurs vives contre-attaques 
lancées par force ennemis. Chaque 
fois des combats à la baïonnette se 
sont engagés et ont repoussé les 
assaillants en leur infligeant de 
grandes pertes.

Vers le soir, l’ennemi a lancé des 
masses d’hommes à l’attaque et les 
Canadiens se sont repliés légère­
ment sur des positions avoisinantes 
du Crassier. De sanglants combats 
font raige, depuis.

Au nord-est d’Ypres, la situation 
est resiée virtuellement la même. 
Les Tommies ont amélioré leurs po­
sitions à plusieurs endroits, et ont 
victorieusement résisté à plusieurs 
contre-attaques. L’ennemi a violem­
ment canonné cette section de la li­
gne anglaise, pendant la nuit.

LA BANQUEROUTE 
EST INÉVITABLE

C’EST CE DECLARE M. GENEST, 
PRESIDENT DES ECOLES SE­
PAREES—LE GOUVERNEMENT 
FEDERAL N’Y PEUT RIEN.

Ottawa, 24.—-M. Sam. Genest, pré­
sident de la Cimmission des Ecoles 
Séparées, a déclaré, ce matin, qu’il 
n’y a aucune intervention du gou­
vernement fédéral qui puisse em­
pêcher la commission d’aller en 
banqueroute, ij faudrait que la loi 
tyrannique de la Législature d’On­
tario fût abrogée par le parlement 
fédéral. Autrement, les écoles ne 
pourront pas être ouvertes le mois 
prochain faute des fonds légitimes 
de la Commission, détenus par la 
Banque, conformément aux ordres 
du gouvernement provincial onta­
rien. On ne peut guère espérer ce­
pendant que les autorités fédérales 
prennent la peine de se déranger 
de leurs intrigues actuelles pour ve­
nir en aide à cinq ou six mille éco­
liers de la Capitale, menacés une 
fois de plus d’être privés des bienfaits 
de l’instruction. Les procédures vexa- 
toires de M. J. J. O’Meara doivent 
recommencer prochainement, et 
celui-ci annonce qu’il n’attend que 
le retour en ville de trois frères des 
Ecoles Chrétiennes actuellement en 
vacances pour les citer de nouveau 
devant les tribunaux ainsi que MM. 
Genest et Carie, également mena­
cés de la prison.
GROSSE TRa'nSACTION 

FINANCIÈRE AUX É.-U.
Washington, 24.—Le département 

du trésor vient de donner son appro­
bation à la proposition d’un certain 
nombre de banquiers new-yorkais 
dte convertir $150,000,000 d’obliga­
tions britamniquies contractées aci 
avant que les Etats-Unis n’entrent 
en guerre en bons du trésor britan­
nique à courte échéance.

Dans un communiqué émis hier 
soir, le secrétaire McAdoo a déclaré 
que la transaction avait simplement 
pour objet de faciliter le paiement 
des obligations, qu’elle ne créait pas 
de nouveaux crédits sur les marchés 
américains et qu’elle n’était nulle­
ment une contradiction de l’avis 
donné l’automne dernier aux ban­
quiers par la Commission Fédérale 
de Réserve de ne pas placer trop 
d’argent dans les obligations de gou­
vernements étrangers. Il a ajouté que 
la Commission fédérale de Réserve 
approuvait l’action du département 
du trésor.

-------------- «--------------

LE LT DE GASPÉ
AUDETTE BLESSÉ

Québec, 24. — ~Nous apprenons 
que le lieutenant J. de Gaspé Audet- 
fe, fils de M. le juge L. A. Audette, 
d’Ottawa, est actuellement dans un 
hôpital en France, souffrant d’une 
blessure très sérieuse au genou.

Le major A. Law, des quartiers 
généraux canadiens à Londres, et 
beau-frère du lieutenant Audette, 
est parti avec sa femme pour aller 
lui icndre visite.------- s-------

Copenhague, 24. — L’Angleterre, 
le grand ennemi de 'l’Allemagne, 
doit être battue coûte que coûte, a 
déclaré le kaiser à ses troupes, au 
cours d’une visite sur le front des 
Flandres, mercredi. Une dépêche 
officielle publiée à Berlin dit que 
l’ieimpereur a porté la parole à des 
délégations d* tous les détachements 
qui ont fait face aux Anglais. Il a 
remercié et félicité ses soldats au 
sujet de l’héroïque bravoure dont ils 
ont fait preuve, la semaine dernière.

“Tous les Allemands, a-t-il dit, 
comprennent quel a été l’instigateur 
de la guerre et quel est notre prin­
cipal ennemi —'l’Angleterre. Tout le 
monde sait que l’Angleterre est no­
tre ennemi le plus haineux. Elle a 
répandu la haine de l’Allemagne, 
dans le monde entier. Tout le monde 
sait ce que vous savez encore mieux, 
que l’Angleterre est l’ennemi qu’il 
faut particulièrement abattre, si dif­
ficile que cela soit..,

Une lutte difficile nous attend en­
core. L’Angleterre, fière de sa résis­
tance opiniâtre, se croit invincible, 
mais vous allez démontrer que vous 
pouvez accomplir des choses encore 
plus grandes, car le prix de la guer­
re c’est la liberté de vivre du peuple 
allemand, liberté sur les mers et 
dans notre patrie. Avec l’aide de 
Dieu, nous continuerons la lutte jus­
qu’au bout et serons victorieux.

-------------*------------

VASTE SAISIE
D’ALIMENTS

Amsterdam, 24. — D’après le 
“Leipsic Vodks Zeitung”, la police 
de Munich a saisi une grande quan­
tité d’aliments dans plusieurs hôtels 
et restaurants fashionables. Elle a 
saisi, dans un seul restaurant, 9,000 
oeufs et plusieurs centaines de li­
vres de miel, de farine et de gibier 
achetés clandestinement.

Des perquisitions sévères sont 
faites a toutes les stations therma­
les de Bavière. Ce sont les riches 
visiteurs qui, par leur indiscrétion, 
ont révélé l’existence de magasins 
d’aliments cachés.

-------------«------------

MACMILLAN S’EN
REVIENT

Freeport, Maine, 24.—Mme W. S. 
Fogg a reçu hier un message de 
son frère, Donal B. McMillan, l’cx-
Elorateur arctique, qui dit: “Tous 

ien, serons de retour bientôt” 
MacMillan et son parti sont à 

bord du “Neptune” qui est atten lu 
à Saint-Jean, Terre-Neuve, diman­
che.

---------—9------------

NAVIRE TORPILLÉ
D’um poste américain, 24. — l'ne 

dépêche de Rio-de-Janeiro reçu? ici, 
dit que la rumeur s’accrédite que le 
“Desma” de lu compagnie Royal 
Mail Packet a été torpillé.

Le “Desna” jaugeait 11,483 ton­
nes et avait été construit en 1912.

VIOLENTS COMBATS AU NORD- 
OUEST DE L’ANSE.

Londres, 24. — De violents com­
bats se sont continués pendant la 
nuit, au sud de Lens, annonce le 
bulletin officiel d’aujourd’hui. Les 
Anglais occupent maintenant des 
tranchées allemandes, immédiate­
ment au nord-ouest de la position 
vivement disputée du Crassier vert.

Les pertes de l’ennemi, dans des 
combats corps à corps, ont été par­
ticulièrement lourdes.

L'artillerie ennemie a été active

MICHAELIS NÉGOCIE
Londres, 24. — Selon une dépê­

che de Berlin reçue par voie de Co­
penhague, il semble compris que M. 
Michaelis, le chancelier allemand et 
divers partis du Reichstag négo­
cient dans la vue de convoquer 

j leurs principaux représentants, pour 
'étudier des questions importantes.

-------------«------- ----- -

MORT DU CHIMISTE 
ADOLF VON BAEYER

Amsterdam, 24. — M. Adolf von 
Baoyer,, éminent professeur de chi­
mie organique et bien connu pour 
sa découverte de la synthèse de l’in­
digo, est mort à Starnberg.

CONFLAGRATION À ST-ADELPHE
pendant la nuit, au nord-est d’Ypres.

A deux points, au nord-ouest de 
la Bassée, les troupes portugaises ont 
repoussé des partis d’incursion enne­
mis, pendant la nuit.

ONZE MAISONS DETRUITES ; $250,000 DE PERTES AVEC PEU 
D’ASSURANCE.

VOLEURS PRIS EN
FLAGRANT DELIT

Trois jeunes voleurs se sont faits ; 
prendre, ce matin, alors qu’ils; 
étaient à cambrioler une maison va­
cante, 489 rue Notre-Dame, à Mai-, 
sonneuve. La maison est la proprié- [ 
té de M. James Morgan.

Deux policiers passaient par là1 
ce matin, vers 9 heures ; une voitu­
re stationnait à la porte. Sur un si­
gne du charretier, qui les attendait, 
les agents pénétrèrent dans la mai­
son et y saisirent trois jeunes apa­
ches qui ont dit se nommer respec- 
tivement : Léon Décossc, Oscar Pa­
ge et Noël Perreault, demeurant 
tous trois rue Chambly.

Les voleurs avaient réussi à enle­
ver une partie du système d’aque­
duc. et ont fait des dommages pour 
$300.

Les inculpés ont comparu devant 
le magistrat de police ; ils ont nié 
leur culpabilité. L’enquête a été 
fixée au 30 courant.

Québec, 24.— (Spécial au Devoir). 
— Ue village de St-Adelphe, comté 
de Champlain, a été mercredi après- 
midi. le théâtre d’une terrible con­
flagration. Onze maisons d’affaires 
et d’habi talion et leurs dépendances 
ont été détruites de fond en com­
ble, représentant une .perte totale 
de plus de $250,000, couverts par 
très peu d’assûrances. On ignore l’o­
rigine de l’incendie qui a pris nais­
sance en arrière de l’hôtel de M. E. 
Lafontaine qui est aussi propriétai­
re d’un grand magasin. Les deux 
établissements ont été détruits et 
représentent à eux seuls une perte

de $75,000. Les flammes activées 
par une forte brise sie sont propa­
gées très (rapidement. L’aide des 
services à incendies de Sl-Thècle 
et de Ste-Tite fut demandée et ce 
n’est qu’avec ce concours que la po­
pulation de St-Adelphe réussit à cir­
conscrire les flammes. Les sinistrés 
sont MM. Lafontaine et Thilfault, 
hôteliers et marchands ; Lepage- 
Bordeleau et Cie; J. L. Dwuvme, V. 
Desmarais, F. Brousseau, Alph. Ma- 
rineau, voiturier; Mme Vve Perron, 
le bureau de poste, et M. H. Brouil- 
lette. La plupart n’avaient pas ou 
peu d’assurances.

SUCCES CONSTANTS SUR LTSONZO
Rome, 24. — Le ministère de la 

guerre mande que la bataille se con­
tinue sur le front de l’Isonzo et que 
les Italiens ont capturé une soixan­
taine de canons.

Le général Cadorna annonce que 
les Italiens ont pris d’assaut hier 
les nouvelles positions autrichien­

nes, qu’ils ont repoussé de violentes 
contre-attaques do l’ennemi et fait 
un grand nombre de prisonniers 
austro-hongrois. ,

Le ministère de la Guerre dit que 
les Italiens ont évacué à l’arrière 
plus de 20,000 prisonniers austro- 
hongrois faits sur le front italien.
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TARIF DES 
PETITES AFFICHES

DEMANDES D’EMPLOI-—jusqu’à 20 mota, 
10 fcmix, et sou par mot Bupptémentaifp.

DEMANDES D’ELEVES:—jurfqu'à 20 mots, 
10 boum, et H sou par mot pupplémentaire.

TOUTES LES AUTRES DEMANDES:— 
jusqu’à 20 mota, 10 bous, 1 sou par mot supplémen­
taire.

CHAMBRES A LOUER:—10 bous jusqu'à 20 
mots, % sou par mot supplémentaire.

TROUVE:—jusqu’à 20 mota, 10 eous, sou 
par mot supplémentaire.

PERDIT:—-jusqu'à 20 mots, 10 bous, 1 aou par 
mot supplémentaire.

MAISONS, MAGASINS. ETC., A LOUER:-- 
Susqu’à 20 mots, 10 sous, 1 bou par mot supplé­
mentaire.

A VENDRE:—jusqu’à 20 mote, 10 sous, 1 sou par 
mot supplémentaire.

PERSONNEL :—25 mots ou moins, 25 sous, 1 sou 
par mot supplémentaire.

CARTES PROFESSIONNELLES —(rubrique 
epéciale): jusqu’à 20 mots, 20 sous; un sou par mot 
tupplémentaire .

AVIS LEGAUX:—10 sous la ligne agate pour la 
1ère insertion et 5 sous pour les insertions subsé­
quentes.

REMERCIEMENTS:—Un bou le mot avec un 
minimum de 25 sous.

Toutes les annonces ci-haut mentionnées sont 
de 0 insertions consécutives pour lenrix de 4 payees.

ALLEMAGNE

SITUATIONS VACANTES
MENAGERE pour presbytère, Pa­

roisse canadienne ; prêtre seul. 
Ecrire au Rév. E. Nayl, Hanmer,
Ont.

POSITION DEMANDEE

M. MICHAELIS 
EST SURPRIS

/L LU/ SEMBLE INCOMPREHEN­
SIBLE QUE LES ALLIES NE 
MONTRENT AUCUNE DISPOSI­
TION POUR PREPARER LES 
VOIES A LA CONSIDERATION 
DES CONDITIONS DE PAIX.

Londres, 24. — Ce qui suit est une 
partie du rapport transmis à l’Ami­
rauté anglaise, par télégraphie sans 
fil, par le correspondant de t’agence 
Reuter à ta Haye. Ce rapport serait 
la reproduction mot pour mot du 
discours du chancelier impérial al­
lemand, chaelds.

“Pour ce qui est de nos ennemis, 
dit-il, leur nombre s’est accru de 
trois noms depuis l'ajournement du 
Reichstag: ceux du Siam, de la Chi­
ne et de la république de Libéria. 
Ces pays n’ont aucune raison con- 

B0NNE MENAGERE de plusieurs j vaincante d'inimitié contre nous. Hs 
années d’expérience, demande posi- n’ont agi que sous la pression de 
tion dans un presbytère, très bon-j l'Entente et des Etats-Unis, ces -der­
nes références. Ecrire à Casier 20 mers ayant une grande influence 

Le Devoir’’. sur la Chine et sur 'Libéria. Nous
avons nlairement fait comprendre à

FRANCK

AVANCE DES 
CANADIENS

NOS SOLDATS S’EMPARENT DU 
CRASSIER VERT, POSITION IM­
PORTANTE A 
MERIDIONALE 
L'ASSAUT A

L’EXTREMITE 
DE LENS. — 
ETE DONNE

AVANT L’AURORE, APRES UN 
BOMBARDEMENT PROLONGE.

JEUNE FILLE INSTRUITE pos­
sédant le meilleur français, s’initie­
rait à tout travail intellectuel, y 
mettrait un soin consciencieux; se­
rait prête immédiatement. Ecrire 
Casier 23 “Le Devoir”.

A LOUER

LOGEMENTS A LOUER — Ave­
nue Gagnon, i l, près Ontario et 
Sanguine!. Deux jolis logements, ré­
pares à neuf, lumière électrique ; 
quatre pièces, $6 ci! $7. Alexandre. 
Gohier, 50 boulevard St-Laurent.

A VENDRE
A VENDRE OU A ECHANGER.— 

Quatre terrains clairs, 25 x 89 pieds 
chacun, situés sur la rue Ste-Gene- 
viève au Sault-au-Récollet. Condi­
tions faciles. J.-A. T., 1840, rue 
Clarke.

A VENDRE. — Lachcnaie, une 
maison, grand jardin, près église et 
couvent, à 3 minutes de la rivière. 
S’adresser sur les lieux à Avila La­
in a relie.

MAGNIFIQUE PROPRIETE à ven­
dre à Marieville die RouviIle, à 2 
milles de l’église, 90 arpents, bonne 
maison, beaux bâtiments, puits ar­
tésiens, etc., etc. Pour conditions, 
etc., s’a dresse s:r à Hector Gingras, 
cultivateur, Marieville, P.Q. Liv. 
rurale Co. Roüville.
r—..... .............—.......- ■ 4-----------

DIVERS
~ COMMERÇANTS. — Désirez-vous
faire, vendre vos fruits et légumes à 
unie commission de 4 pour cent 
seulement? Ecrire à Casier 24 “Le 
Devoir”.

REPARATION? de meubles de 
teas genres, rembourrés avec soin, 
matelas faits, remis à neuf, plumes 
désinfectées. Charles Turcot, 707, 
rue Lafontaine. Tél. Est 5896.
T*I. Est SSZS. fp I » ^-nerl.

f i* iW/ X M«*rnnlqne 
628 rue Sainte-Catherine cat, entre Saint- 
Timothée et Amherat, près Moulin Roue©.
Resticmr.lnge et rapiéçage à la mécanique, 
exécutés en un clin d’oeil. Appelez; Est 5520 
*t vos chaussures, prises à domicile, vous 
seront reportées remises à neuf.

OEUFS ET VOLAILLES
Notre stock complet de volailles de races 

strictement pures, poules, coqs, canards, 
oies, pintades, dindes, paons, lapins, etc. 
Ainsi qu’un stock exceptionnellement beau 
de jeunes poulets, du mois de moi et juin, 
est maintenant sur le marché. Demandez 
nos prix, jeunes canards Pékin et coureur 
indien, oies toulouse. Catalogue illustré de 
quinze gravures des volailles les plus avan­
tageusement connues au pays, 15 sous par 
malle. Traité élémentaire sur l’élevago du 
dindon, 25 sous par malle. Timbres pour 
informations. LA FERME AVICOLE YA- 
MASKA, SAINT-HYACINTHE, QUE-

AVIS. — Demande a été faite à la cor­
poration de la cité de Montréal, pour per­
mission d’emmagasiner du bois de sciage, 
sur le lot numéro cadastral 23, subdivi­
sions Nos 532 et 533, du quartier Hochelaga, 
No 379 rue Chnmbly, BEAUCHEMIN et 
NADEAU, No 2300 rue Ontario est.

Montréal, 21 août 1917.

AVIS.
Une demande a été faite à la cor­

poration de la cité de Montréal 
pour obtenir la permission de bâ­
tir un garage sur le lot cadastral No 
851, subdivisions du quartier St- 
Louis. No 32, avenue Coloniale.

Signature,
Peter STEINBERG,

Adresse : No 40 avenue Coloniale, 
Montréal.

POELES —F0URN AISESI—MEUBLF S
H. SABOURIN, 2543 Saint-Hubert, 

près Beaubien, tél. St-Louis 3143, 
fournisseur d'ameublements; échan­
ge poêles et meubles. Spécial: Voyez 
la “fournaise à fourneaux”. Achetez 
maintenant, avant l’augmentation.

ces pays que nous les tiendrons res­
ponsables du dommage qui sera fait 
aux intérêts allemands en vertu de 
la loi internationale.”

Ayant fait allusion à la solidarité 
existant entre l'Allemagne et ses at- 
Idées, le chancelier lut un télégram­
me du feld-maréchai von Hinden- 
bourg déclarant que la situation mi­
litaire était plus favorable à l’Alle­
magne que jamais. Et le chancelier 
ajouta: “Nos succès sur terre corres­
pondent avec nos succès sur mer.
D’après les derniers rapports reçus, 
il a été coulé en juillet 811,000 ton­
nes de vaisseaux, Lorsque nous pre­
nons en 'Consideration d’un côté nos 
résultats et de l’autre les échecs de 
nos ennemis, il semble incompré­
hensible que nos ennemis ne mon­
trent aucune disposition pour pré­
parer tes voies 5 la considération de 
conditions de paix, pour ne nns|Qnt eu ]jeu_ 
mentionner cette paix qui inclut 
des renoncements.

“J’étais récemment à même de 
montrer par les renseignements 
concernant le traité franco-russe se­
cret, quels buts de guerre de longue 
portée avait la France, et combien 
l’Angleterre appuyait ta France dans 
son désir d'avoir du territoire alle­
mand. Naguère encore un membre 
du cabinet anglais déclarait qu’il n’y 
aurait pas de paix jusqu’à ce que les 
armées allemandes aient été rejetées 
de l’autre côté du Rhin.

“Je puis maintenant vous montrer 
que d’autres arrangements Rirent 
faits par l’ennemi relativement à ses 
buts de guerre, et Je comité en con­
naissait quelques détails déjà à une 
occasion antérieure. Je vais procé­
der par ordre chronologique. Le 7 
septembre 1914, la coalition enne­
mie décida seulement de conclure 
une paix conjointe. Le 4 mars 1915, 
la Russie fit les demandes suivantes 
de paix, que l’Angleterre approuva 
par la note du 12 mars et la France 
par une note de même date, nommé­
ment: La Russie recevrait Constan­
tinople avec le rivage européen des 
détroits; la partie méridionale de la 
Thrace jusqu’à la ligne Enos-Midia; 
les îles de la mer de Marmara; celles 
d’Imbros et de Tenedos et, en Asie 
Mineure, la partie de la péninsule 
comprise entre la mer Noire, le Bos­
phore, et le golfe d’Imaïla (Jsmid?), 
jusqu’à la rivière Sakarich à l’est.
Cette base posée, les négociations se 
poursuivirent en 1915-1916. Durant 
leur cours la Russie obtint la pro­
messe des vilayets arméniens de 
Trébizonde, Kurdistan et Messina, 
et les territoires sis à l’arrière des 
côtes jusqu’à Sivas et à Kharpout.
La part de l’Angleterre devait être 
la Mésopotamie, et le reste de la Tur­
quie devait être divisé en zones 
d’intérêt françaises et anglaises. La 
Palestine devait être internationali­
sée, et les autres districts habités 
par des Turcs et des Arabes, y com­
pris l’Arabie proprement dite et les 
lieux sacrés de l’Islam devaient être 
transformés en une federation spé­
ciale d'Etats sous la suzeraineté bri­
tannique.

“Lorsque l’Italie entra dans la 
guerre elle demanda sa part du bu- 
in. De nouvel!es négociations furent 

ouvertes qui ne tendaient nuHlement 
à des renonciations. Je pense que 
nous aurons plus de détails à ce 
sujet, et ils seront publiés plus tard.

“Avec des buts de guerre d’une 
aussi vaste portée de la part de l’en­
nemi, on peut comprendre pourquoi 
M, Balfour déclarait récemment 
qu'il ne jugeait pas sage de faire une 
déclaration détaillée relativement à 
la politique de guerre de son gou- 
vernememt. Voilà les faits qui sont 
au fond des choses, tel qu’il nous pa­
raît pour le moment, alors que nous 
envisageons la possibilité de conclu­
re la paix.”

Londres, 24. — Hier matin, une 
avance des Canadiens dans le voi­
sinage du Crassier Vert, à l’extré­
mité méridionale de Lens, a fort 
consolidé la ligne qui continue 
constamment à se resserrer autour 
du centre de la ville. Les Cana­
diens ont pris pied dans cette im­
portante position et ont repoussé 
plusieurs contre-attaques en infli­
geant de grandes pertes à l'ennemi. 
On se dispute encore furieusement 
la possession de cette position. Le 
Crassier est en réalité un grand 
amas de scories accumulées pen­
dant des années, il est situé à en­
viron 300 verges seulement au sud 
de là gare centrale de Lens et la 
domine.

C'était une importante position- 
tampon entre les assaillants et les 
défenses de la ville proprement di­
te. Une partie du terrain dans le 
voisinage est inondée, et ai l’on 
ajoute cela aux nombreux emplace­
ments de mitrailleuses qu'il y avait 
sur le monticule, cette iforteresse 
était particulièrement difficile à 
capturer. Les Canadiens ont donné 
l’assaut avant l’aurore, cette fois, et 
un bombardement prolongé et de 
plus en plus intense a précédé l’o­
pération. Les ennemis épuisés par 
une longue série de constantes con­
tre-attaques ont trouvé les Cana­
diens au milieu d’eux, sans quesque 
avoir été avertis de leur présence. 
Mais les défenseurs ne se sont re­
connus pour battus sans lutte, et 
plusieurs combats à la baïonnette

BUANDERIE

LAVAGES de familles demandés. 
Humides 75c; séché, $1.00; linge 
mil repassé, $1.40 la boîte. DOMI­
NION LAUNDRY, 298 Carrières. 
Saint-Louis 6302.

SUCCESSION DU Dr
SALLUSTE DUVAL

AVIS
D’ici au 1er septembre 1917, les 

créanciers et les débiteurs de cette 
succession sont priés de s’adresser 
à Crépeau et Paquette, notaires, 310 
rue Visitation, Montréal.

Province de Québec, district de 
Montréal, Cour supérieure. No 3238 
Dame Rose-Anna Beauregard, des 
cité et district de Montréal, épouse 
commune en biens de Joseph Lus­
sier, du même lieu, conducteur de 
R amways, et dûment autorisé à es­
ter en justice aux fins des présen­
tes en vertu d’un jugement de cet­
te honorable Cour, demanderesse, 
vs ledit Joseph Lussier, défendeur. 
La demanderesse a formé une de­
mande en séparation de biens en 
cette cause, ce jour. Montréal, le

LEGER PROGRES A LAN- 
GEMARCK

Les Anglais ont légèrement pro­
gressé au nord-est de Langemarck. 
Ils ont repoussé une attaque contre 
l’une des fermes fortiifées qu’ils ont 
capturées avant-hier, au nord du 
chemin de fer Yprcs-Roulers. Les 
avions ennemis ont déployé moins 
d’activité, hier. Néanmoins, plu­
sieurs combats ont eu lieu, et les 
Anglais ont abattu 18 machines et 
ont perdu 2 des leurs.

Jusqu’ici, les Canadiens n’ont 
pas tenté de pénétrer au coeur mê­
me de Lens, mais les engagements 
d’hier ont eu lieu plutôt au bord de 
la ville proprement dite que dans 
les banlieues. La force des atta­
ques ne semble pas diminuer, mal­
gré le formidable effort qu’ont joué 
les Canadiens depuis quelques 
jours.

Les Canadiens ont graduellement 
encerclé la ville où les Allemands 
vivent misérablement dans leurs 
positions souterraines.

Ce sont des soldats manitobains 
qui ont attaqué le Crassier Vert et 
ont progressé sur un front de 700 
verges et une profondeur de 200 à 
400 verges, et ont ouvert le chemin 
menant au coeur de la ville. Cette 
avance permet de balayer avec le 
tir des mitrailleuses une grande 
étendue de terrain, au sud de la di- 
vière Souciiez. La ville de Lens est 
bondée de troupes allemandes ap­
partenant à la le division de la 
garde et à la 1ère diivsion de ré­
serve de la garde.

DUEL D’ARTILLERIE A 
VERDUN

Le calme a prévalu sur toute la 
longueur du front français. Dans 
la région de Verdun, la bataille a 
dégénéré en un grand duel d’artil­
lerie dans lequel les Poilus ont con­
tinué à garder une prépondérance 
incontestable. Les prisonniers dé­
clarent que les Allemands voulaient 
se maintenir à tout prix 'Sur la rive 
gauche de la Meuse. Les régiments 
qui stationnaient là avaient reçu 
ordre de mourir à leurs portes, si 
nécessaire. Plusieurs l’ont fait, et 
les survivants ont été capturés. Les 
deux-tiers des prisonniers ont été 
faits à cet endroit.

ETATS-UNIS

POUR REDUIRE LE 
COUT DU CHARBON

M. WILSON NOMME UN ADMINIS­
TRATEUR DU COMBUSTIBLE 
QUI A PLEIN POUVOIR DE 
FIXER LES PRIX DE DETAIL.

Washington, 24. — Le président 
Wilson vient de prendre des mesu­
res sévères pour réduire le coût du 
charbon pour le consommateur. Il a 
nommé hier le Dr Harry A. Gar­
field, président du Williams Colle­
ge et président de la commission 
du blé, administrateur du combus­
tible, avec pleins pouvoirs de fixer 
les prix auxquels les marchands dé­
taillants devront vendre le charbon 
aux consommateurs. Le président 
Wilson a fixé lui-même les prix 
auxquels les exploiteurs de mines 
et les intermédiaires devront ven­
dre le précieux combustible. Il en 
résultera sous peu une baisse con­
sidérable pour le plus grand bien 
du public en général.

Le Dr Garfield a déclaré qu'il ba­
serait son intervention sur les trois 
principes suivants : to traitement 
équitable des exploiteurs de mines 
dans des conditions qui stimule­
raient la production ; 2o traitement 
equitably des intermédiaires, avec

L’INTERVENTION,
AMERICAINE

A Montréal, cette brochure est ac 
tuellement en vente, en même temps 
qu’aux bureaux du Devoir, dans les 
librairies suivantes : Granger Frè­
res, 13-ouest, rue Notre-Dame;.Lan* 
gevin et LUVrchevcque, 31-ouest, rue 
Notre-Dame; Pineault, 280-est, rue 
Rachel ; Saint-Louis, 288-est, rue 
Sainle-Catherine ; Guriépy, 1123-est 
rue Rachel ; Déom Frères, 251-est 
rue Ste-Catherine; Beauchemin, 79, 
rue Saint-Jacques ; J.-A. Lacroix,
1913, rue Notre-Dame-ouest.

Aux Etats-Unis, s’adresser, pour 
les commandes ce gros ou de détail, 
à la Librairie Saint-Michel, 91, rue 
Summer, Boston. Mass.

25 sous l’exemplaire, pins 3 sous 
pour le port; $2.50 la douzaine, plus 
les frais d’exuédition.

RUSSIE

lants ; 3o traitement équitable des 
marchands détaillants qui les empê­
cheront de faire des profits exorbi­
tants aux dépens du consommateur.

Le Dr Garfield est fermement dé­
terminé à mettre fin au gaspillage 
et aux profits excessifs dans les 
transactions entre le consommateur 
et le producteur.

Les prix cjui ont été fixés par le 
président Wilson pour le charbpn à 
la sortie des mines sont pratique­
ment ceux qui ont été acceptés par 
les exploiteurs lors de leur récente 
conférence avec la Commission fé­
dérale du commerce.

M. Wilson accorde 20 sous la 
tonne de charbon expédiée à l’est 
de Buffalo, et 30 sous à l’ouest, à 
l’intermédiaire, coupant ainsi de 
100 pour cent les profits de celui- 
ci. 11 a aussi établi qu’il n’y aura 
plus qu’une seule commission, et 
que s’il y a plusieurs intermédiaires 
ou agences, elles devront se conten­
ter de se la partager.

Des patentes (licences) seront ac­
cordées aux intermédiaires et aux 
marchands détaillants, qui pourront

RIGA SERAIT
ABANDONNÉ

DES DEPECHES OFFICIELLES A
WASHINGTON DISENT QUE
LES TROUPES RUSSES QUI DE­
FENDAIENT LA VILLE BAT­
TENT EN RETRAITE, LAIS­
SANT UNE BESOGNE FACILE A
L’ENNEMI.

Washington, 24.—Riga, l’un des 
ports les plus importants de Rus­
sie, semble perdu pour les Mosco­
vites. Tous les faits ne sont pas en­
core connus, mais dos dépêches of­
ficielles en disent assez pour justi­
fier l’assertion que les troupes rus­
ses qui défendaient la ville et le 
port battent en retraite, laissant 
une besogne facile à l'ennemi. La 
gravité de la situation est soulignée 
par le fait que Riga est la principa­
le clef de Pétrograd, et l’on craint 
que les Allemands victorieux ne 
marchent sur la capitale de la Rus­
sie. Tout indique que l’adversaire 
rencontrera peu de résistance.

La capitale une fois menacée, le 
siège du gouvernement devra être 
transféré ailleurs, et à Washing­
ton on suppose que ce sera à Mos­
cou, si cette mesure vient à s’impo­
ser. Les autorités et d’autres per­
sonnes savent depuis mardi que les 
Russes se retirent de Riga. Les Al­
lemands n’ont pas annoncé la nou­
velle et les communiqués officiels 
de Pétrograd ont simplement indi­
qué que l’ennemi a entrepris une 
avance contre Riga et que les Mos­
covites ont opéré un recul de plu­
sieurs verstes. On suppose que son 
Hindenburg, chef de l'état-major gé­
néral allemand, commande en per­
sonne les troupes qui opèrent dans 
la région de Riga. On s’attend à ce 
que sous peu, peut-être dans quel­
ques heures, Berlin ou Pétrograd 
vont annoncer l'entrée des troupes 
allemandes à Riga. La nature des 
messages reçus ici semble indiquer 
que cela est déjà arriva.

Les nouvelles relatives à Riga ont 
surpris même ceux qui ont suivi de 
près la situation sur le front russe. 
Cela semble déceler que les trou­
pes moscovites ont refusé de se bat­
tre, et ont livré le port à l’ennemi 
sans effectuer pratiquement de ré­
sistance. On compte que la chute 
de Riga produira un effet important 
sur la situation politique de la Rus­
sie. Des rapports d’hier font res­
sortir la gravité de là triple situa­
tion militaire, économique et politi­
que de la Russie, laquelle, on le 
craint, peut menacer même la sta­
bilité du gouvernement Kerensky. 
On conserve peu d’espoir que la 
Russie puisse se tenir avec succès 
sur la défensive, avant le printemps 
prochain. On a appris que la Rus­
sie perdra l’usage du chemin de fer 
d’Archangel, à la fin de septembre, 
à cause de la glace qui va bloquer 
le port, que le transibérien est in­
suffisant pour répondre aux besoins 
de la nation et que le gouvernement 
provisoire a pris de nouvelles et vi­
goureuses mesures pour rétablir la 
discipline dans l’armée.

A l’est de Riga, les Russes se sont 
repliés tout le long de la ligne, de 
Raffedzem, dans le golfe de Riga, 
usqu’à la source de la rivière. Ber­
lin mande que les Moscovites ont 
évacué leurs positions sans offrir 
le combat. Sur le front roumain, 
les troupes russo-roumaines ont 
pris l’offensive ou ont repoussé des 
contre-attaques.

PESSIMISME A PETROGRAD
La Presse Associée annonce que 

la situation politique est encore au 
premier plan, en Russie. Les jour­
naux de Pétrograd sont pessimistes 
et disent que si les factions n’en 
viennent pas à un accord au con­
seil national extraordinaire qui se­
ra tenu bientôt à Moscou, un conflit 
déclaré va se produire. A Washing­
ton. les personnages officiels sur­
veillent avec la plus grande inquié­
tude la situation intérieure de la 
Russie, qu’aggrave la nouvelle ruée 
allemande contre Riga. Ils atten­
dent Tissue du conseil national avec 
un inérêt qui ne le cède guère à ce­
lui qui se fait sentir en Russie mê­
me. On sait que les menées alleman­
des en Russie exercent une forte in­
fluence» pour produire l’anarchie 
au sein de la nouvelle démocratie. 
De cette assemblée où les éléments 
conservateurs s’uniront, on s’y at­
tend, pour forcer le gouvernement 
provisoire à se débarrasser du con­
trôle socialiste du conseil des rélé­
gués des ouvriers et des soldats, 
l’un des deux résultats suivants se 
produiront, croit-on,—une forte ad­
ministration centralisatrice, capa­
ble d’opérer rapidement la réorga­
nisation de l'armée et de repren­
dre l’offensive contre les empires 
centraux sera formée, ou bien ce 
sera ouvertement la guerre civile.

Rien que le gouvernement provi­
soire ait l’appui de tous les élé­
ments importants, il n’y a pas à dis­
simuler le fait qu’on est pessimiste 
dans les cercles officiels à cause de 
l’instabilité du pouvoir. La pers­
pective d’une entente à la confé­
rence qui commence demain à 
Moscou, n’est pas brillante. On 
peut raisonablement s’attendre, (lit 
un correspondant, qu’à la fin de 
cette assemblée, le rtfaintien d’un 
gouvernement de coalition devien­
dra impossible.

LES ALLIÉS

Cartes professionnelles et cartes d9affaires

AVOCATS
Casier postal S56. — Adresse télégraphique, 

“Nahac, Montréal”.
Tél Main 1U0-U51. Codes : tsbars 

West. ÎTn.
C. H. CAHAN. C. R.
AVOCAT ET PFOCTTRETTR 

édifice Trausijortation — Uuc S»int-JacQU«s

LO RL N Z O CA Ml R AN D
v AVOCAT

Chambre 12. 87, HUE SAINT-JACQUES
Edifice Banque d’Hochelaga 

Tél. Main 1422

MAURICE DUGAS. LL. L.
AVOCAT«8. RUE SAINT-JACQUES

Résidence : 240b avenue du Fare. Bock* 
land, 24j9.

Tél. Main 3215. Edifice Montreal 
Trust, Place d’Ârmes, Montréal

LAMOTHE, GADB01S et NANTEL
AVOCATS

L-C. Lamothe, LL.D., G.R., Emilien 
Gadbois, LL. L., J.-Maréchal Nantei, 
B.C.L.

Alfred LABELLE
avocat

Main 7713. 17 St-Jacques.

VICTOR PAGER
AVOCAT

Immeuble Power, 83-ouest, rue Craig 
Main 4040. Saint-Louis 2168
P. St-Germain, LL.L. C.R., L. Guérin, LL.L* 

B. Panet-Raymond, LL.L.
Adresse télésrraphique “Beaudin”

St-Germain, Guérin et Raymond,
AVOCATS

Edifice Trust & Loan, 30 rue Saint-Jacques 
Téléphone Bell Main 5154, Montreal, Can.

Résidence: 180 Jeannt-M&nce.—Tél. Est 5973

GUY VANIER, B.A. LL. L.
AVOCAT

97, rue Saint-Jacques. Bureau 76
Tél. Main 2632

Domicile: Est 1369.

ANATOLE VANIER, B.A. LL. B.
AVOCAT

Tél. Main 213.—Bureau 53.
97, rue Saint-Jacques

DOCTEURS

Dr N. BOUCHER
541. GRAND-TRONC
Tél. Victoria. 1929

AUSSI, BUREAU, 1491, NOTRE-DAME 
OUEST

Tél. Victoria 1529
SPECIALITES. — Maladies des femmes et 

jeunes filles, obstétriques, accouchements.

Diplôme en hygiène publique.—-Heures : 12 k 
2 p.m., 6 à 8 p.m.—Tél. Saint-Louis 3275

Dr JOS.-N. CHAUSSÉ
Médecin-chirurgien.—Maladies de la peau 

708, PARC LAFONTAINE, MONTREAL 
Ansrle de la rue Marauette

Dr Fernand Emery
Maladies du coeur et des poumons, 

tuberculose

1827 AVENUE DU PARC
Consultations gratuites à l’Institut Bruchési 

le lundi matin

GUERISON RADICALE
Maladiss nerveuses, épilepsie, danse 4e 

8aint-Guy, hystérie, alcoolomanle par traite­
ment rationnel.
Dr EDGAR TURGEON, 921A SAINT-DENIS

Saint-Louis. 7667

DENTISTES

Dr NAP. DESJARDINS
CHIRURGIEN-DENTISTE 

Autrefois de Saint-Henri
Bureau ouvert do 9.00 a.m. à 9.00 p*m.
1111, rue SAINT-DENIS
Près Marie-Anne. Tél. Saint-Louis 3943

Est. 1695. Bureau ouvert le soir
Dr MARTIAL DURAND

CHIRURGIEN-DENTISTE
2 rue Saint-Denis, angle Craig 

Montréal
Bureau: Résidence:

Tél. Saint-Louis 786S. Tél. Saint-Louis 9222 
Docteur P. - B. FLEURY 

CHIRURGIEN-DENTISTE
743 Mont-Royal, angle de Lsnaudière. 

MONTREAL

MEDECIN-VETERINAIRE

J.-H. VILLENEUVE, D.M.V
(Hôpital de l’Ecole Vétérinaire Laval)

2S6. RUE CRAIG EST
Tél. Main 139S

COMPTABLES

EDUCATION

Cours de KERMENO
Droit r** O I 6 C? Art Dentaire 
Médecine Vs/V> la Pharmacie 
Préparatoires aux examen* préliminaires 

dirigés par
RENE SAVOIE, LC. et LE. 

Bachelier ès arts et ès sciences appliquées 
de l’Université Laval 

PREPARATION AU SERVICE 
CIVIL, ETC.

RENTREE LE LUNDI, 3 SEPTEMBRE. 
Renseignement* fournis sur demande. 

Résultat de l’année: 15 candidats 
présentés,
11 REUUS

238, RUE SAINT-DENIS, TEL. EST
en face de l'église St-Jacqucs. 6162

Cours privés le jour et le soir. Cours spé« 
ciaux de ‘’diction”. Préparation aux 

brevets
2DM0ND LAROCHE, B. S.

PROFESSEUR
“Appartements Salabcrry, angle Sherbrooke 

et Saint-Denis. — Tél. Est 1162

Leblond HiBrumath
355 ST-DENIS

bachelier de ^Université de France et ds 
l’Université Laval, officier d’Académie, au­
teur de plusieurs ouvrages.

Le plus ancien cours de préparation aux 
examens établi à Montréal.

Qui veut devenir rapidement médecin? 
avocat? dentiste? pharmacien?

INGENIEURS CIVILS

HüRTUBISE et HURTUBISE
Ingénieurs Civils. — Arpenteurs-Géomètres 
Edifice Banque Nationale, 99 rue St-Jacques 

TELEPHONES:
Bureau: Main 7616.

Résidence: Tél. Rockland 2050

Arthur Vincent
INGENIEUR-ARPENTEUR

ARCHITECTE
Tél. Main 116S. 76, rue Saint-Gabriel

Bâtisse Chambre ds Commerce

NOTAIRES

27 juillet 1917. Brossard et Pepin, des restrictions qui les empêcheront'leur être enlevées s'ils ne se eonfor 
avocats de la demanderesse. d’exploiter les marchands détail- ment pas aux nouveaux règlements

LES OPERATIONS 
AU FRONT RUSSE

ELLES N’ONT PAS EU D’EFFETS 
AUSSI SERIEUX QUE LES AL­
LIES NE L’AVAIENT CRAINT 
ET LES ALLEMANDS ESPERE.

Londres, 24. — Le major général 
Frederick B. Maurice, chef du ser­
vice secret militaire, a donné l’cn- 
trevue suivante à la Presse associée 
au sujet des opérations sur le front 
russe ;

"Depuis, dit-il, que les Russes 
ont commencé à battre en retraite, 
on peut dire que les Allemands 
n'ont obtenu que des succès locaux 
et il ne semble pas qu’il doive se 
produire de développements favo-

Benoit & De Grosbois
COMPTABLES — AUDITEURS 

LIQUIDATEURS
20 RUE SAINT-JACQUES

Tel. Main 2617

Bélanger et Bélanger
Notaires

30, RUE SAINT-JACQUES
EDIFICE "TRUST £ LOAN”

Argent à prêter sur hypotheque à bonnoa 
condition*, et achat de creances. Règlement 
de successions. Tél. Main 1859.

TAILLEURS
Tel. Bell Main 2681.

Arthur CHÂRBONNEAU
& CIE

Marchands-Tailleurs \
8, Boulevard Saint-Laurent 

MONTREAL
Tél. Est 43X4. _____ _______

ALF. HOTTE,
MARCHAND-TAILLEUR 

Réparations, nettoyages et pressages, en tons 
genres pour dames et messieurs 

558 SAINT-DENIS - - - - MONTREAL

PHOTOGRAPHE
L. J. A. PELOQUIN 

artiste
Portraits au pastel et à l’huile: une

spécialité
1156, SAINT-DENIS. — SAINT-LOUIS S25* 

Montréal

DIVERS
AUTOMOBILISTES

Pour vos pneus, vos lubrifiants et tous vos 
Accessoires 

APPELEZ EST 6876
La Cle d’Accessoireâ d’Autonuibiles Renaud 

La Maison avec le Service 
326 Sainte-Catherine est. Ouvert le aolr

Tél. Saint-Louis: 3946.
BliRKE & CONSTANTIN

Autrefois de la Cadillac Motors, Limited 
Experts dans les Automobiles Cadillac 

Réparations de toutes sortes, faites avo* 
diligence: tous nos travaux garantis 

104, HUE DES CARRIERES, MONTREAL.

AUTOMOBILES A LOUER
CHARS DE TOURISTES 

Up. 6840 ou Saint-Louis 2C66 
Automobiles STUDEBAKER et HUDSON 

Service excellent

J.-D. ALLARD,
2344 Chrislophe~Colomb.

Tél. Est 7050. Réparations de tous genres
Acme Brass and Electro Works

Nickelage, Placage et Argenteur; Finisseur i 
en cuivre, Fabrication d’électroliers.

SPECIALITE : Carburateur Col! moteur, I 
Magneto, etc.
67, Saint-André. Satisfaction garantie.

ARTHUR COURTOIS
NOTAIRE

Immeuble du Crédit Foncier, F.C.
SS, SAINT-JACQUES,

Tél. Main 5030 
Bureau du soir : .

262A rue Visitation. Tél. Est 3435

Rés.: 2491, rue Mance. Tél. Saint-Louis 6085

LÎPPË
NOTAIRE

180 roa Saint-Jacques. Tél. Main 8228
MONTREAL

J. A. LEFEBVRE 
Notaire

ARGENT à prêter, 1ère hypothèque, b 
Montréal, 97 Saint-Jacques, ch. 50, Main 
2503. Bureau du soir: Cartierville.

PR OUI.X et PROUUX
NOTAIRES. — Ü9, RUE SAINT-JACQUES 
Bâtisse Banque Nationale. Tel. Main 2959 
W.-J. Proulx, L.L.B. Jos. Proulx, L.L.L.

Bureau du soir: bureau du soir:
283 Ave. Esplanade. Ahuritsic.
Tél. Saint-Louis, 1760. Tél. Saint-Louis, 5350

Rolland Bedding Co.
907, Henri-Julien. Saint-Louis 9193

REPARATIONS : — Matelas refaits, soli- 
difiés, rembourrés, polis, meubles sur com­
mande, emballage : : : 40 ans d’expérience

DORURE, ARGENTURE, NICKELAGE

Compagnie ROYAL SILVER PLATE 
Dorure, Argenture, Nickelage, Répara­
tions d’argenterie, Ornements d’église. 
Bronzes, Cuivrerie. A. GIROUX, gérant 

207 SAINT-JACQUES.—MAIN 1387

SERRURIERS

L.-G. OUELLETTE,
Serrurier expert

Réparations. — Tampons pour portes. — 
Fabrication de clefs. — Echange do 

combinaisons
CHAMBRE 4, IMMEUBLE GUY 

745-ouest, Sainte-Catherine. — Uptown 6841

E. TELLIER,
SERRURIER-ARMURIER 
283, DORCHESTER EST 

Angle Saint-Denis ----- MONTREAL
Réparations parapluies, serrures, clefs, ar­

mes à feu, limage de scie, affilage de 
toutes sortes, réparations de ressorts, 

gramophones
Prompt travail — Satisfaction garantie

REGLEMENTS DE COMPTES

PEINTRES
Baint-Loula B«4f.

P. SCOTT
PEINTRB DECORATEUR 

Tapissier, Blanchisseur, Plâtrage* Eté. 
805, rue Berri

MONTREAL*

Pour enseignes, téléphoner Vie. 375 à

A.-E. MA CE
373 Mullarkey, Verdun, 

peintre d’autos et de voitures, travaux de 
peinture de tous les genres

COURTIERS EN IMMEUBLES
A. JETTE & CIE., courtiers en immeubles 

(établi 1885), experts en propriétés, édifice 
Crédit Foncier, 35 Saint-Jacques, prêts 1ère 
et 2èmc hypothèque. Collection, achats des 
créances.

ASSURANCES
L. Eug. Courtois, 233 Christophe-Colomb, 

Tél. Saint-Louis 7983. Tél. Est 965. Joseph 
Courtois, 272 Panet. Tél. Est 744.

COURTOIS FRERES
ASSURANCES

Successeurs do Joseph Courtois. Bureau 
établi en 1890. 263 rue Visitation, Montréal.

MARCHANDS, ouvriers et journaliers, 
toutes vos dettes serout payées moyennant 
des paiements faciles. Discrétion absolue, 
vous transi gère* avec moi settlement. M. 
Lemieux^ 37, Boulevard Saint-Joseph ouest.

OPTICIENS
20 ans d’expérience. Tél. Est 989.

SATISFACTION ABSOLUE GARANTIE

ALPHONSE L.PHANEUF
OPTICIEN-OPTOMETRISTE 

Lunettes, Lorgnons, Yeux artificiels. 
Exclusivement.

321, RUE ONTARIO-EST 
Pris de la rue St-Denis. MONTREAL.

ENTREPRENEUR PLATRIER
Tel. Saint-Louis 945.
Ouvrage fait avec soin et à prix modérés

J. A. LAMARCHE
Entrepreneur Plâtrier

64Ga, DROLET............................MONTREAL

_ACÎCESSOIRE.S JVE _____

AVIS AUX COMMUNAUTES 
Lessiveuses en cuivre, électriques, capacité 
de 8 h 12 draps avec essoreuses h bascule 
fonctionnant l’une et l’autre en même temps. 
Machines à repasser mises en action par le 
même moteur électrique. Ln usage dans plu­
sieurs communautés. Salle d’exposition, 1025 
Sainte-Catherine ouest, NORTON A. BLA- 
KEY. Téléphonez Uptown 7459 ou écrivez.

HOTEL
VICTORIA HOTEL “

Québec
H. Fontaine, Prop.

Plan américain. Prix $2.50 à $3.50. 
Prix spécial pour les voyageurs de 
commerce. $2.50 par jour.

“La désorganisation temporaire 
du front russe n’a pas eu d’effets 
aussi sérieux que les Alliés ne l’a- 
vraient craint et les Allemands es­
péré. Une poussée allemande en 
Moldavie et dans la Galicie méri­
dionale aurait eu de graves résul­
tants, car elle aurait amené certai­
nes reculades stratégiques sur d’au­
tres points de la ligne ; mais les Al­
lemands n’y ont pas accompli de 
progrès et les Russes s’y battent 
bien.

"Les Allemands ont pris l’offen­
sive dans la région de Riga, mais 
l’opération ne vient que de com­
mencer et jusqu’ici n’a donné aucun 
résultat.”

Parlant de la situation sur le 
front anglais, en France et en Bel­
gique, le général Maurice a dit

“Nous sommes encore au milieu 
de la bataille. Les combats à pré­
sent durent deux ou trois mois, au 
lieu d’une journée ou deux, comme 
autrefois. Chercher à prédire le ré 
sultat par ce que nous avons accom­
pli, serait comme si on jugeait la 
bataille de Waterloo par la situa­
tion qui existait à dix heures du 
matin. Quand nous serons rendus à 
la quatrième heure, dans les Flan­
dres, nous pourrons probablement 
dire si nous allons vraisemblable­
ment remporter une victoire déci­
sive.

“Notre campagne en France et 
dans les Flandres est faite d’après 
la méthode que je vous ai déjà ex­
pliquée : chaque opération se fait 
vers un objectif strictement détermi­

né.
“A Lens, nous occupons mainte­

nant tes parties sud-ouest et nord- 
ouest de la ville. Les Allemands 
nous font gagner chèrement nos 
succès ; ceci est surtout vrai sur 
le front anglais où nous avons dû 
amener plusieurs régiments de ré­
serves du front français. Ils ont 
aussi amené avec eux une forte ar­
tillerie et plusieurs avions, ces der­
niers du front russe.

“Le retrait de plusieurs de leurs 
régiments de réserves du front 
français rend de beaucoup plus fa­
cile la tâche de nos alliés a Verdun. 
Les attaques livrées par les Français 
sur cette partie du front se font 
d’après les mêmes méthodes que 
nous employons dans le nord. El­
les ont atteint jusqu’ici les trois- 
quarts de leur objectif ; nous cou­
ronnerons notre succès à cet en­
droit par des opérations locales.

“Sur le front italien, nos armes 
sont également victorieuses. Nous 
pouvons même dire que les succès 
remportés jusqu’ici par, les Italiens 
promettent de gagner uhe très bril­
lante victoire sur nos ennemis.

“En terminant, je dois dire que 
les communiqués allemands publiés 
depuis quinze jours sont absolument 
faux, ainsi que l’a démontré le fias­
co de Langemarck. Nous nous ré­
jouissons cependant de toutes les 
déclarations qu’ils contiennent ; 
car nous y voyons pour nos enne­
mis une nécessité de dorer la pilu­
le qu’ils veulent faire avaler au pau­
vre peuple allemand, afin de rele­

ver son courage de jour en jour fai­
blissant.”

VOUS L’AVEZ ?
Il y aura des élections générales 

ces mois-ci, c’est très probable. On 
y parlera conscription. On y parle­
ra aussi de la cherté de la vie. Vous 
avec lu, pour vous renseigner à ce 
sujet, la brochure de M. Georges 
Pelletier, Tout est cher... PourQuoi ? 
avec préface de M. Edouard Mont- 
petit ? Non ? I) vous est encore pos­
sible de vous la procurer, au prix 
de 25 sous l’unité, frais de port 
compris. Adressez votre commande 
à l’auteur, au Devoir, avec remise, 
ou achetcz-la dans n’importe quelle 
bonne librairie de la province. Tou­
tes la vendent.

DEBENTURES 
PLACEMENTS D’AOUT 

VOIR EN PAGE 2 
l’annonce de 

VERSAILLES,
VIDRICAIRE

et BOULAIS 
Banquiers. Limitée.
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En refaisant de vieilles 
choses . . .
C'est extraordinaire tout ce qu'on peut tirer 

de nouveau, dans du linge démodé, avec un 
peu de plans, un peu d'imagination, et beau­
coup d'adresse. La mode actuelle qui com­
bine souvent deux tissus, favorise bien ce tra­
vail, que l’on ne doit pas négliger d'essayer, 
surtout en ces jours où chacun crie plus fort 
que l'autre: “Les temps sont durs!”.

On consulte le cahier de mode, on examine 
un modèle, et l'on se demande si avec deux robes 
démodées qui dorment dans un garde-robe, 
on ne réussirait pas à copier tel patron. On 
essaye. Si l’on ne réussit pas à son goût, 
eh bien, alors que le produit de ce travail man­
qué pour vous aille à quelque pauvre femme de 
votre taille qui sera “chic” dans votre arrange­
ment! ....

D'abord rien n’est plus facile et rien n'est 
plus pratique que de tirer de vos vêtements qui 
ne vous vont plus, des robes d'enfant. D’une 
jupe de toile blanche et de morceaux restés bons 
d’une chemisette d’homme, en tissu rayé, 
vous faites aisément pour un petit garçon un 
joli habit. Mettons une longue blouse russe 
blanche, garnie d’un col et de poignets en rayé; 
et le petit pantalon sera aussi fait dans la 
chemise.

D'un ancien jupon de broderie fine très 
large, dont quelques parties sont usées, il est

aisé de retirer une jolie robe pour petite fille. 
La broderie fera la jupe—et avec un peu de 
mousseline, un trou-trou, un peu de rubans, 
mademoiselle votre fillette a une belle toilette 
neuve. D’une jupe de lainage à carreaux que 
vous ne mettez plus, vous ferez aussi facilement 
une robe commode pour la classe, en y ajoutant 
un peu d’étoffe unie achetée, ou également Urée 
d’une autre robe usagée. Naturellement qu’il 
faut avoir de l’oeil pour Varrangement et du 
goût pour marier les couleurs; avec la jupe à 
carreaux, vous aurez bien une petite jupe à 
bretelles larges à laquelle vous adopterez des 
chemisettes, plusieurs si vous voulez. Pour les 
jours encore chauds de septembre, des chemi­
settes de mousseline feront bien et avec le temps 
froid, la robe sera transformée grâce à un cor­
sage de lainage blanc, ou gros bleu, ou rouge. 
Il est assez facile d’assortir des couleurs au
carreauté noir et blanc___

Pour les mamans elles-mêmes, il y a moyen 
d’arranger des robes ou des jupes; avec une 
étoffe écossaise on combine heureusement une 
étoffe unie. Si vous avez une jupe large à plis, 
vous pouvez vous en faire une robe, avec l’aide
d’un coupon de serge-----

Il faudrait des modèles pour vous con­
vaincre; mais si vous avez bien aimé d’avoir 
des robes à la mode, vous trouverez vous-mêmes 
les patrons qui conviendront aux robes démo­
dées dont vous disposez. Essayez toujours !

Cousine Gillette.

Un chat
Un chat qui me regarde. . Il est 

là tout près, sur ma table; il avance 
Sa petite tête obscurément pensante, 
bù doit se faire en ce moment quel­
que lueur inaccoutumée. Tant qu’il 
h entemdu aller et venir autour de 
tnoi des domestiques ou des gens 
quelconques, il s’est dédaigneuse- 
haent tenu à l’écart sous un fauteuil, 
bar je suis l’unique ayant permission 
de caresser sa robe toujours imma­
culée. Mais, dès qu’il m’a senti 
seul, il est venu et s’est assis bien 
en face, pour soudainement prendre 
Une de ces expressions profondes 
Comme il en passe de temps à autre 
dans le> regard de ses pareils,—bêtes 
contemplatives, bêtes énigmatiques. 
Ses deux yeux jaunes, fixés sur moi, 
sont grands ouverts, dilatés par un 
effort supérieur pour interroger et 
essayer de comprendre: “Qui es- 
tu, en somme ?—demande-t-il, toi 
à qui je me confie ? Qu’est-ce que 
tu vaux ? Qu’est-ce que tu penses 
fit qu’est-ce que tu fais en ce monde ?

Dans notre ignorance de tout, 
Bans notre impuissance à rien sa­
voir, quel étonnement—et peut-être 
quelle terreur—il y aurait à péné­
trer, par les étranges fenêtres de 
Bes yeux, jusqu’à l’inconnaissable de 
Ce petit cerveau caché derrière. Oh! 
fci l’on pouvait, rien qu’un instant, 
penser à sa place, et ensuite se sou­
venir, quelle solution subite et décé- 
feive, pleine d’épouvante sans doute, 
Cela donnerait à des problèmes éter- 
hels. Nous sont-elles très infé- 
tieures et lointaines, ces bêtes fami­
lières, ou bien terriblement voisines ? 
Est-il beaucoup plus épais que le 
nôtre, le voile de ténèbres qui leur 
masque la cause et le but des exis­
tences?.. Mais non, jamais, ja­
mais il ne sera donné à aucun de 
bous de rien déchiffrer, dans ces 
petites têtes calmes, qui se font si 
amoureusement caresser, tenir et 
tomme pétrir dans nos mains....

A présent, il va s’endormir, le 
that, et rêver, sur cette table où 
[’écris; le plus près de moi possible,

il s’installe, non sans avoir deux ou 
trois fois allongé la patte, en me 
regardant, pour implorer la permis­
sion de descendre sur mes genoux. 
Et il se couche, la tête tendrement 
appuyée sur mon bras avec un air 
de dire: “Puisque tu ne veux pas 
de moi tout à fait, souffre au moins 
cela, qui ne te gêne guère.”

Quel mystère que l’affeclion des 
bêtes!

Pierre Loti.

Conseils pratiques
Pour aviver l’éclat d’une flamme de 

lampe.—On humecte fortement la 
mèche de bon vinaigre. Lorsqu’elle 
est bien imbibée, on la laisse sécher ; 
son pouvoir éclairant aura sensible­
ment augmenté.

Nettoyage de l’albâtre.—Le meil­
leur moyen est de plonger les objets 
dans un lait de chaux (mélange d’eau 
et de chaux éteinte). On peut aussi 
laver l’albâtre avec de la benzine 
chimiquement pure, puis saupoudrer 
de talc, mais le premier procédé est 
préférable. Ou encore laver à l’eau 
de savon et frotter avec de la peau.

Statuettes biscuit.—On les fait sé­
journer cinq heures dans une eau 
do savon battue à l’avance. On les 
rince en les plongeant dans de l’eau 
tiède. On ne les essuie pas; on les 
fait sécher à l’air; pour les préserver 
de la poussière qui se collerait sur 
le biscuit humide, on les recouvre 
d’une feuille blanche de papier de 
soie.

Pour blanchir des faiences décolo­
rées. — La vaisselle blanche qui 
est devenue jaune par le temps, ou 
qui s’est décolorée peut reprendre 
sa blancheur première par un netto­
yage au soda à pâte. Ce procédé 
n’égratignera pas même les porce­
laines délicates de Chine.

------------ «----------- —

Vous ne Usez pas le NATIO­
NALISTE? Vous ignorez donc 
toutes les nouvelles du samedi 
après-midi et du samedi soir.

£a bonne 
cuisine ü

ANANAS AU RIZ.

Chosissez des petits ananas, en­
levez la motié supérieure; retirez 
la pulpe et hachez-la; faites ramol­
lir une tasse de riz, ajoutez l’ananas, 
le riz, une pincée de sel, une grande 
cuillerée de beurre, une demi-tasse 
de sucre, faites cuire doucement le 
riz, faites refroidir ; ajoutez les blancs 
de quatre œufs battus en neige 
ferme; une cuillerée à thé de jus 
d’orange, et une de jus de citron. 
Battez le mélange, servez ce riz 
dans les fonds d’ananas, qu’on doit 
faire* refroidir sur la glace; on 
compte un fond d’ananas par con­
vive.

PECHES FARCIES.

Fendez des pêches bien mûres et 
enlevez -en les noyaux; remplacez- 
les par un bonbon; unissez deux 
moitiés de pêche en les liant avec 
une étroite faveur; servez deux 
pêches à chaque convive.

CHOU SUISSE.

Otez-en le cœur et remplissez de 
viande de saucisse; placez une cou­
che de la viande entre les feuilles; 
refermez dans une mousseline et 
faites bouillir jusqu’à point; versez 
dessus une tasse de vinaigre chaud.

PERDRIX EN SURPRISE.

Désossez tout, excepté les pattes 
et les ailes; remplissez d’une farce 
savoureuse; roulez, ficelez dans un 
linge; faites bouillir avec des herbes 
jusqu’à ce qu’il soit tendre; couvrez 
d’aspic; garnissez de eéléri et de 
radis roses.

Marine
Des nuages rosis flottaient dans le ciel clair,
Ija lune se levait, et, sur la sombre mer,
Le soleil disparu jetait encore sa flamme,
Comme sur le profond abîme de mon âme,
Un bonheur d’autrefois prolonge un doux 

reflet.

Et nous vîmes soudain qu’un bateau s’en 
allait

Au pied du large môle où nous rétions en­
semble.

Il allait, tout enché, o nme un enfant qui 
tremble.

Livrant sa s: voile a ‘eut mystérieux. .
C’était Vheun où là nul s’ouvrent les 

pâles yeux.

Des étoiles sans coeur.—Ah! qu'elle sem­
blait frêle,

N’ayant pour se sauver du gouffre que cette 
aile,

Celle barque perdue entre le ciel et l’eau 
Et qui partait avec son unique falot!

Paul Bourget.

LES NÂISSÂNCES ËT 
LES DECES EN FRANCE

1,110,000 DECES~ËT 312,000 NAIS­
SANCES EN 1917.

Washington, 24. — Un groupe de 
spécialistes sur le bien-être des en­
fants a été délégué en Fance par 4a 
Croix Rouge américaine, sous la di­
rection du Dr William P. Lucas, pro 
fesse ut de pédiatrie à l’Université 
de Californie et promoteur du mou­
vement "Save a Belgian baby”—Sau­
vez un petit Belge.

Avant la guerre les naissances et 
les décès en France étaient en quan­
tités si égales que les statisticiens 
étaient épeurés pour l’avenir de la 
nation. L’an dernier tie chiffre des 
décès était d’environ 20 pour 1000 
sans compter les pertes de vie sur le 
champ de bataille, tandis que le 
chiffre officiel des naissances était 
de 8 pour mille. Dans l’Etat de New- 
York le chiffre des naissances est de 
24 pour 1000 et celui des décès de 14 
pour 1000.

Le total des décès en France pour 
1916 a été environ de 1,100,000. Les 
naissances ne se sont élevées qu’au 
chiffre de 312,000. La perte nette de 
la population a été de 788,000 âmes. 
A Paris 48,917 enfants sont nés pen­
dant l’année finissant le 1er août 
1914 et seulement 29,179 dans Q'a se­
conde année de ia guerre, l’année fi­
nissant le 1er août 1916.

IL AVOUE ÊTRE
UN ESPION BOCHE

UN NOMME WM. F. NAIN, EST
ARRETE A RICHMOND.
Richmond, Ve., 24 — William F. 

Nain, âgé de 36 ans, individu aux 
allures suspectes, arrivé dimanche 
dernier à Louisa et arrêté lundi sous 
l’accusation d’être un espion alle­
mand, a déclaré à la police qu’il était 
un des quinze espions, travaillant 
aux Etats-Unis au compte du gou­
vernement allemand. On a trouvé 
sur lui des cartes géographiques et 
hydrographique, des cahiers de no­
tes et autres papiers; on a aussi in­
tercepté l’envoi d’un colis par ex­
press, contenant certaines informa­
tions supposées destinées au gouver­
nement allemand.

On a dit que le prisonnier venait 
de Montréal et qu’il est le fils d’un 
père irlandais-écossais et d’une mè­
re allemande. Il a déclaré lui-même, 
qu’il s’apprêtait à envoyer des ren­
seignements à sa mère à Montréal.

N. D. L. R. — Le nom de Nain ne 
figure pas sur l’almanach des adres­
ses de Montréal.

MOUTON.

Préparez une gelée. Placez une 
petite partie de cette dernière dans 
le fond de la terrine; disposez des 
tranches régulièrement coupées 
d’œufs durs sur le haut; faites refroi­
dir puis remplissez la terrine de 
mouton rôti, de tranches d’œuf de 
civette et de piments verts émincés, 
de moutarde française, puis rem­
plissez de gelée et faites refroidir; 
démoulez sur un plat froid, couron­
nez de feuillage de menthe, de cres­
son et d’autre verdure.

CROQUETTES AUX ŒUFS.
Fendez des œufs durs dans le 

sens de la longueur, écrasez le jaune, 
épicez, ajoutez des olives hachées, 
du sel, de la moutarde, du jus de 
citron et du beurre, emplissez les 
blancs avec cette pâte, recollez les 
bords avec du blanc d’œuf, passez 
dans la chapelure et faites cuire.

LES VIVRES

NOUVELLE BRÈCHE 
AU MENU CANADIEN
M. HANNA DEFEND LA CONSOM­

MATION AU CANADA DES TO­
MATES, DES POIS ET DU BLE- 
D’INDE EN CONSEBVE.

Toronto, 24.—Les légumes verts 
doivent prendre sur la table du 
consommateur canadien la place du 
blé-d’Inde, des pois et des tomates 
en conserve. Le contrôleur des vi­
vres, M. W. J. Hanna, a publié hier | 
l'embargo sur l’emploi des mar-| 
chandises mises en boîtes de con­
serve, après avoir conféré avec les j 
représentants de l’Association des | 
producteurs de-conserves dû Cana-■ 
da (Dominion Canners) et des épi­
ciers en gros et en détail. L’ordre j 
ainsi émis s’applique sur-le-champ, j 
et demeure en vigueur dans le ter-1 
ritoirc situé à l’est du Sault-Ste-Ma- ! 
rie jusqu’au 15 octobre, et jusqu’au! 
1er octobre seulement pour le ter­
ritoire à l'ouest du même lieu.

“Les ménagères se sont servies un 
peu trop de l’outil à ouvrir les ! 
boites de conserves et pas assez du 
fourneau, a dit hier M. Hanna. 
Leurs connaissances ménagères ne 
leur ont pas appris qu’il y a une 
différence. Nous voulons qu’elles 
se servent davantage de leur four­
neau et un peu moins de leur ou­
vre-boîte.”

On a reçu l’information que le 
gouverneur a approuvé l’arrêté mi­
nistériel et on s’attendait à ce qu’il 
le signât hier soir.

“Ce que l’on attend de cette me­
sure, et ce que nous pensons qu’el­
le produira est ceci: elle aidera le 
marchand de légumes à écouler ses 
produits qu’il a à vendre dans de 
bonnes conditions; elle ne sera pas 
une contrainte pénible pour les 
gens qui ont l’habitude de se ser­
vir de marchandises en conserves,

I parce qu’ils ne sont pas à plaindre 
aussi longtemps qu’ils peuvent se 
procurer des légumes verts. Aussi 
bien je ne crois pas qu'il soit néces­
saire de perdre son temps à le 
faire. L’homme qui a des légumes 
frais à vendre a droit de trouver un 
débouché pour ses produits à des 
conditions raisonnables, et c’est le 
devoir des consommateurs de con­
tribuer à le lui donner. Et ce fai­
sant, ils ne font que conserver pour 
cette partie de l’année où on ne 
peut avoir de légumes verts en Ca­
nada des articles que l'on sait déjà 
devoir être en quantité insuffisan­
te pour satisfaire aux exigences 
certaines du commerce.” Voilà les 
explications du contrôleur des vi­
vres.

Certaines exceptions sont faites 
dans l’arrêté. Elles s’appliquent 
aux campement miniers ou de cons­
tructions et aux wagons-buffets, à 
cause des difficultés qu’il y aurait 
évidemment à transporter les légu­
mes verts sur une longue distance, 
et aussi à cause du manque d’es­
pace.

------------«-------------

UN TRAIN DÉRAILLE
PRÈS DE CHAMBLY

Bocaux pour conserves
Achetez vos bocaux non pas seulement à aussi bas prix 

que vous le pouvez, mais assurez-vous qu’ils offrent pleine 
sécurité et qu’ils ne gâteront pas les fruits.

Il est important que vous ayez des bocaux de première 
classe à des prix peu élevés.

Voici nos prix :— / „
Bocaux de 1 chopine, la douzaine .... $1.10
Bocaux de 1 pinte, la douzaine ..... $1.25
Bocaux de Vz gallon, la douzaine.............. $1.60

L. J. A. SURVEYER
Limitée

Quincaillerie
52, BOULEVARD SAINT-LAURENT

Tél. Main 1914

J

Si vous voulez manger d’excellentes confitures,exigez celles por­
tant la

MARQUE L. & P.
Elles sont simplement délicieuses, et, avec cela, elles ne coûtent 

pas plus cher que celles que vous préparez à domicile.

Labrecque & Pellerin
Maison canadicnne-française

111 SAINT-TIMOTHEE, Montréal. Tel. Est 1075-1649

LE NOM EST 
j IMPORTANT

Exigez donc de votre épicier ou boucher les 
; viandes préparées ou fumées
| MARQUE «CONTANT”
j S.-L. CONTANT, Montreal.

-»
I

| FAUT - IL ENCORE EXALTER LES MERITES DU I j

CAFE ST - MARC j|
Quand il est seul en vogue, chez tous les fins connaisseurs L ;

Chez tous les bons épiciers ou chez les torréfacteurs

Augustin Comte & Cie, Limitée
725-EST, RUE NOTRE-DAME.—TEL. EST 7130

DEUX PERSONNES SONT BLES­
SEES LEGEREMENT.

Un train de la compagnie Mon­
treal and Southern 'Counties, com­
prenant trois voitures, a déraillé 
vers quatre heures hier après-midi, 
à la courbe de la rivière Montréal, 
près de Ghamlbly. L’accident est dû 
à un tfléchissement du rail. Les dom­
mages matériels sont insignifiants. 
Des cinquantcs voyageurs à bord du 
train, seuls, M. et Mme Martel, de 
Marieville, ont été blessés sérieuse­
ment et conduits à l’hôpital Géné­
ral. Mme Martel a eu deux côtes de 
brisées et M. Martel souffre de bles­
sures à la tête. Les autres voyageurs 
en ont été quittes pour de légères 
egratignures et ia peur.

DÉCORÉS PAR
SA MAJESTE

London, 24. — Le brigadier-géné­
ral Ketchen, de Winnipeg, a reçu du 
roi les insignes de compagnon de 
l’Ordre de Saint-Michel et Saint- 
Georges.

Le major Joseph Archambault a 
reçu les insignes de l’Ordre du Ser­
vice distingué.

----------- a?------------

LE COMTE GREY
EST MOURANT

Londres, 24, — La condition du 
comte de Grey, ex-gouverneur géné­
ral du Canada de 1904 à 1911, cause 
la plus grande anxiété. Le comte 
s’affaiblit graduellement. Il a atteint 
sa 65ème année.

FELICITATIONS DE
M. EDWARD KEMP

ADRESSEES AUX TROUPES CANA­
DIENNES EN FRANCE

Ottawa. 24. —- Sir Edward Kemp, 
ministre de ,1a Milice, a envoyé Je 
message de félicitations suivant à sir 
Arthur Currie:

Au nom des officiers et des sol­
dats des forces militaires du Canada 
je désire vous offrir à vous et a tous 
les officiers et soldats sous votre 
commandement les plus chaleureu­
ses félicitations pour la manière 
dont les troupes canadiennes se sont 
conduites durant la bataille de Lens, 
en arrêtant la ruée de Tannée alle­
mande avec des forces inférieures 
et conservant énergiquement les 
gains déjà faits contre des contre- 
attaques désespérées et continuelles. 
Le Canada est plus que jamais fier 
de ses vaillants fils qui ont si brave­
ment et -si vigoureusement maintenu 
T honneur de leur pays. Nous déplo­
rons avec vous la perte de braves 
camarades.

(Signé) Sir Edward KEMP.
t.---------- *---------- -

Mlle PANKHURST
EST EMPRISONNEE

Londres, 24. — Une dépêche de 
Melbourne à 1’ “Exchange Telegraph 
dit qu’Adèle Pankhurst, soeur de 
Mme Pankhurst, chef des suffraget­
tes, a été condamnée à un mois de 
prison, pour avoir organisé une ma­
nifestation près des édifices du Par- 

.tement, hier. \

V
LA MAISON CANADIENNE 

par ezcellence 
pour THES ET CAFES 

Service de premier ordre

J. A. SIMARD & CIE
Importateurs

5-7-est rue Saint-Paul
Montréal
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LE PROCES CES DEUX 
MEURTRIERS ESQUIMAUX

Calgary, 24. — Le procès des deux ! 
Esquimaux inculpés du meurtre de : 
deux prêtres missionnaires dans les , 
régions arctiques, se poursuit ien- 1 
tement, à cause de l’interprétation 
anglaise qui prend du temps.

Uluksuk, un des accusés, a raconté 
le meurtre des prêtres dont Us ont 
mangé le foie. C’est, a ajouté le té­
moin, la coutume dans sa tribu.

Tvanek, un autre Esquimau, qui ; 
était guide lors de l’expédition de 
Steffanson, a été longuement interroi- 
gé. Il a dit à la cour les coutumes 
de la tribu, dont les lois encouragent 
à donner la mort à certaines person- • 
nés qui sont incurables.

D’ailleurs, il a ajouté que l’on con­
sidérait le mensonge et le vol corn- 
me des délits plus graves que le 
meurtre.

LE DEVOIR — LA —
NOUVELLE CROISADE 

DES ENFANTS
par HENRY BORDEAUX

5
(Suite)

Anthelme triomphe à gros rires 
fui tombent en cascades comme 
l’eau de Saint-Benoît iâ tout près, il 
ne -s’est pas tracassé et le dîner est 
t-enu tout seul. Néanmoins Pern-ette 
be -désarme pas encore:

—C’est bien, c’est bien, je vas le 
b-lumer pendant que vous écorche­
rez le lièvre. Mais les petits, demain 
biati-n, trouveront leurs sa-bots vides. 
Ifous avez beau dire et beau faire : 
|>our des enfants, ça n’est pas gai.

—Vous n’avez donc rien mis dc- 
lans?

—Je t’expliquerai, intervient le 
roupabl-e Anthelme.

—C’est tout expliqué, Thomas: il 
lonne aux uns, il donne aux autres, 
»t pour les siens il ne reste rien, rien

de rien.
—Allons, allons, la petite mère, 

occupez-vous de votre dinde, et je 
m’occuperai -des enfants.

—Votre gibecière est toute plate.
—Et mes mains, Pern-ette, et mes 

mains? sont-elles bonnes à quelque 
chose? Vous voilà tout embarrassés, 
entortillés, génés, peinés, écroulés, 
aplatis et déconfits. Conduis-moi 
dans ton atelier, Anthelme. As-tu du 
bois de chêne, de chêne ou de châ­
taignier?

—Un bûcheron...
—Et des scies, et des couteaux, et 

des rabots, et des marteaux, et des 
tenailles?

—J’ai tout ce qu’il faut pour un 
menuisier.

—Alors, au travail, mon vieux 
frère.

Et toute la nuit, dans l’atelier,

c’est un tapage assourdissant. An­
nette et Philibert se sont réveillés, 
une fois ou deux, rassurés. Ne faut-il 
pas au petit Jésus un accompagne­
ment de musique? Tout de même, 
Torchestre céleste ne s’est pas beau­
coup exercé, et les anges et les ar­
changes, et les séraphins et les ché­
rubins — sans compter les Trônes et 
les Dominations auxquels on pense 
beaucoup moins — pourraient pren­
dre quelques leçons -de violon ou de 
flûte, ou même d’accordéon, a-u lieu 
de faire ce bruit de planches qui 
grincent.

Au matin; Thomas et Anthelme 
sont revenus à la cuisine avec les 
mains pleines d’objets dont la forme 
est imprécise ati premier abord. Per- 
nette n’a pas perdu son temps: le 
dindon est plumé, la broche prête, 
et quant au levraut, on ne le recon­
naît plus: tout coupé en morceaux 
carrés, il attend l’heure du civet ; 
déjà la marinade embaume, une 
odeur d’olive et de vin monte aux 
narines -dès le seuil.

—Que diable apportez-vous là, 
tous les deux ?

—Ce sont les jouets -des enfants.
—(Montrez, montrez. Oh! le beau 

cochon, avec des oreilles relevées et 
des jambes courtes, et un ventre qui 
traîne à terre.

—Ce cochon, ma soeur, n’est au­

tre qu’un cheval.
—Et ce chien à petite queue?
—Ce chien est un mouton, ma 

soeur.
—Et cette poule avec un long bec?
—Cette poule est une oie, ma 

soeur.
—lit ces deux boules superposées, 

avec des bras et des jambes?
—C’est une poupée, ma soeur. La 

boule d’en bas c’est le corps, et la 
boule d’en haut c’est la tête.

—La tête, vraiment? En êtes-vous 
bien sûr? Où sont les yeux, la bou­
che, le nez?

—Vous êtes bien presséeI Passez- 
moi donc un charbon. Voici le nez, 
voici la bouche et les deux yeux qui 
vous regardent.

—Annette est maligne, et vous ne 
lui ferez jamais croire que ce mons­
tre -est une poupée.

—Habillez-la d’une longue robe. 
Comme ça on en verra moins. Et ce 
sera plus convenable.

—C’est une idée: je vas l’habiller.
Et pendant que Pernette, dans une 

vieille étoffe usée, coupe et taille ia 
robe avec ses ciseaux et son dé et 
son aiguille, Thomas, rien qu’avec 
de la colle et des copeaux, vous ar­
range une magnifique perruque fri­
sée.

On pénètre en tapinois, et les 
chaussures retirées, dans la cham­

bre où les enfants -dorment. On rem­
plit les sabots jusqu’au bord et l’on 
se retire sur ia pointe des -pieds. Le 
petit Jésus a passé.

—Tu vois, glisse Anthelme à sa 
femme, il ne faut pas se tourmenter.

—Tout de même, si l’oncle Tho­
mas n-’était pas venu remplacer le 
petit Jésus I

Annette et Philibert se sont ré­
veillés. Us se sont réveillés presque 
ensemble, et avec la même terrible 
pensée: “Il n’y a plus de miracles.”

Le doute les tenaille depuis que le 
régent a parlé. Ils se sont appelés, 
d’une voix pleine d’épouvante:

—-Annette!
—Philibert!
Et en chemise, le coeur battant, iis 

ont couru à leurs sabots.
—Il y a quelque chose, Philibert.
—Annette, il y a beaucoup de cho­

ses.
—Oh! la belle poupée, Philibert!
—Regarde, Annette, ce cheval.
—Elle a une robe bleue, comme 

m-aman. l’autre année, et des che­
veux couleur de bois clair.

—Il est bien nourri et dresse les 
oreilles.

—Il y a encore ce joli mouton.
—Et cette oie au bec tout pointu.
Ils ne se sont pas trompés une 

seule fois. Décidément Pernette n’y 
connaît rien quand il s’agit des ani­

maux, et -même quand il s’agit de 
poupées: elle prend un cheval pour 
un porc, un mouton pour un chien, 
une oie pour un poulet, et une pou­
pée, horreur 1 pour une paire de bou­
les. Heureusement les enfants ont de 
meilleurs yeux et mie imagination 
plus exacte: ils ne commettraient 
pas des erreurs si grossières.

-—Maman, maman, dit Philibert, le 
petit Jésus est venu cette nuit.

—Tu le vois bien, Philibert.
—Je Tai entendu qui frappait.
—Tu Tas entendu qui frappait?
—Toc, toc, toc, et il est entré en 

riant.
—Puisque tu -le sais, pourquoi le 

demandes-tu?
Annette -ne veut pas être en retard. 

Si l’un parle, T autre ne se -tait pas.
—C’est lui, maman, qui a fait tout 

ce vacarme.
—De quel vacarme parles-tu?
Philibert vient au secours de sa 

soeur:
—Un grand vacarme dans Tate- 

•lier. Nous Tavon-s très bien entendu.
—Vous auriez dû dormir, petits 

sots.
—-Mais puisqu’on n’a pas dormi 

tout le temps.
Les enfants d’aujourd’hui veulent 

tout savoir. Pernette cherche une 
explication, une bonne explication 
qui sauvegarde le miracle. 11 ferait

beau voir qu’une femme s’en vien­
ne, comme un simple instituteur, 
porter atteinte au miracle!

—Eh bien! dit-elle, voilà. Il avait 
tant distribué de jouets à la ville et 
à la campagne, à Mod-une, à Villa- 
rodin, au Bourget, à Avrieux, qu’en 
arrivant ù la forêt il ne lui en res­
tait plus du tout. A lors, il s’est ins­
tallé dans l’atelier et il a fabriqué 
lui-méme ceux qu'il a mis dans vos 
sabots.

—Il sait donc? demande Phili­
bert.

—Sans doute: n’a-t-il pas été me­
nuisier avec saint Joseph autrefois?

..-C’est vrai, c’est vrai, maman, il
a été menuisier.

Et les enfants battent des moins 
parce -que cette circonstance les 
convainc. Du moment qu’il a été 
menuisier, il a fabriqué, les jouets. 
Aucun doute ne peut résister à une 
preuve aussi formelle. Ah! si Jésus 
était né dans un monde de bouti­
quiers, de bourgeois ou de rentiers, 
ce ne serait plus la même chose.

A SUIVRE
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POUR L’EMPIRENewark
Ab. RU VIE SPORTIVE

RAY McNAMARA SERA AU 
NOMBRE DES CONCURRENTS
IL PRENDRA PART AUX COURSES D’AUTOMOBILES QUI SERONT 

DISPUTEES A LA PISTE MONT-ROYAL LE MOIS PROCHAIN.

M. Arthur Ross, ^organisateur de i sera au vc 
i réunion de Mont-Royal les 1, 2 National et

au volant d’une automobile 
la réunion de Mont-Royal les 1, zjiNauonal et il participera à la cour- 
ct 3 septembre prochain, n’est pas se ouverte de chaque jour et le jour 
resté inactif depuis qu’il a pris en | de la fête du travail il prendra part 
mains cette organisation, car après l à la grande course de 50 milles pour 
avoir retenu les services des meil- le championnat d Amérique. L ins- 
leurs conducteurs de motocyclettes, cription de McNamara démontre 
iî a réussi à décider Ray McNamara que les promoteurs tiennent a ren­
de prendre part à ce meeting. Mc- nir les meilleurs chauffeurs d’auto- 
Namara qui vient d’établir un re- mobiles du Dominion et nous som- 
cord pour le trajet de Toronto à Unes assurés que les courses qui se- 
Montréal et un autre encore plus ront disputées les trois premiers
récent lorsqu’il a fait le voyage de 
Montréal à Québec -dans un temps 
excepti on n e 11 em ent rem a r q u a b ! e,

jours de septembre, seront les plus 
intéressantes encore vues en cette 
ville.

LE MOT D’ORDRE A ETE 
D0NNE_AUNATI0NAL

LA PARTIE DE DEMAIN APRES-MIDI, AU MILE-END, DEVRA ETRE 
GAGNEE, SINON, IL Y AURA DE GROS REMANIEMENTS SUR 
L'EQUIPE DES HABITANTS.

La rumeur veut que de gros chan­
gements soient opérés sur l’équipe 
du National pour la partie de same­
di au Shamrock et on prête aussi à 
la direction l’intention de faire des 
remaniements complets si le Natio­
nal ne gagne pas la joute de demain 
au Mile-End. Convaincu que leurs 
porte-couleurs sont capables de 
vaincre sans trop de niisère_ les 
champions, les directeurs du Natio­
nal leur ont pratiquement proposé 
un ultimatum: il faut vaincre, au- 
raient-ils dit, ou déménager. Les vé­
térans auraient alors tenu concilia­
bule, et on aurait décidé de vaincre, 
coûte que coûte. On parle même et 
avec assez de persistance de substi­
tuer certains amateurs de la ligue 
Jacques-Cartier à nos profession­
nels, et il ne serait pas surprenant

de voir un alignement tout neuf 
pour le National, sur le terrain, pour 
la rencontre de demain avec les Ir­
landais.

A tout événement, le National de­
vra vaincre à tout prix. C’est la con­
signe, et elle devra être obèie. Le 
Shamrock sera probablement privé 
des deux McMullen, et, comme le 
National sera au grand complet, il 
devrait triompher de son adversai­
re. Il lui faudra demeurer sur le 
terrain, coûte que coûte. Il nous a 
souvent été permis de constater 
combien l’échevin O’Connell et l’en­
traîneur Jim Kavanagh conseil­
laient à leurs joueurs de ne pas se 
faire expulser. Le National fera de 
même, demain, s’il veut réellement 
sortir victorieux de son engage­
ment.

LES PARTIES 
DANS LES GRAN­

DES LIGUES
Voici les résultats des parties 

jouées -hier dans- les séries majeures 
du baseball organisé:

LIGUE NATIONALE.
A New-York: '•

Chicago............. ... .00000—0 1 0
New-York . . .’ . .00000—0 2 0 

Rappelée -à la 5e inning, à causeMimanchc.
de la pluie. __

A Brooklyn : I
St-Louis . . . .4000.30000—7 13 0|
Brooklyn . . . .220000100 5 9 2
Meadows, Packard et Snyder, Gon­

zales; S. Smith et Krueger,
A Boston:

Pittsiburg . . . .000000100 1 3 1
Boston .... .OOOOlOIOx—2 4 1

Grimes et Schmidt; Tyler et Rico,
Meyers.

A Philadelphie:
Cincinnati-Philadelphie. Pluie.

POSITION DES CLUBS.

va-iHer Malcolm-Fraser contre Gil­
bert, après-demain, et les deux équi­
pes se livrer une bataille sensation­
nelle. Cette joute sera la première 
du programme et vaudra d’être vue.

La finale entre les Chevaliers de 
Colomb et les Athlétiques ménage 
des surprises aux amateurs. Billy 
Innés, bien que son club ait perdu 
beaucoup de terrain, depuis quel­
ques semaines, a encore une faible 
espérance d'arriver en tête du clas­
sement final, et tout le -club va lutter 
avec acharnement pour triompher

Fuller, 2b...............  5
Lewis, ss................. 4
Getz, 3b.................. 4
Camp, cf................  4
Haas, If.................. 3
Eldred, rf...............  4
Russell, Xb.............  3
Egan, c................... 1
Blackwell, c...........  0
Bnzmann, p........... 2
Pennington, p........ 1
xxRoss.................... 0
xxxCallahan........... 0

H. Po. A. E.
0 3 10

2 U
0 0 4 0
0 0 2 0 
0 0 0 0 
0 0 0 0

Totaux................32 2 4 x2S 13 2
Montréal

Ab. R. H.
McAuley, ss........... 4 0 0
Moran, cf............... 4 1 2
Zimmerman, 3b... 5 O 0
Smith, rf................ 3 O 0
Holden, Lf............... 5 0 1
Damrau, 1b...........  4 2 2
Purtell, 2b.............. 4 O 2
Howley, c............... 4 O 3
Hersche, p.............  3 O 1

Po.
1
2
1
0
3

16
0
6
1

A. E. 
2 
0 
5 
0 
0 
2 
1 
1 
8

Totaux............... 36 2 11 30 19 4
x—Un de mort lorsque le point victo­

rieux fut compté.
xx—Frappa pour Enzmann dans la 

Sème.
xxx—Frappa pour Egan dans la 8eme.
Score par reprise:

Newark.........................  0001000100—2
Montréal............................ 0000101001—3

Sommaire.—Coup de circuit, Damrau. 
Coup de deux buts. Camp. Fly sacrifié, 
Hersche Coups sacrifiés, Egan, Haas, 
Ross, Blackwell. Buts sur balles, Enz- 
niann 2, Pennington, 2, Hersche 2. Re­
tirés an bâton, par Enzmann 2, Penning­
ton 3, Hershche 5, 8 coups sûrs de Enz­
mann et 2 points en 7 reprises, 3 coups 
sûrs de Pennington et 1 point en 2 1-3 
reprises. Durée, 2’0.r> heures.

Voici les résultats des. autres parties 
de la ligue internationale:

A Rochester:
Baltimore............... 030000000—3 7 1
Rochester.............  000100100—2 8 2

Thormehlen et Schaufele; Lohman et 
Sandberg.

A Toronto : Toronto-Providence. Par­
tie remise. Pluie.

A Buffalo : Richmond-Buffalo. Partie
remise. Pluie.

POSITION DES CLUBS.
G. P. PC.

Toronto.................. .. 74 50 .597
Providence............. . 71 48 .597
Baltimore............... .. 70 51 .578
Newark.................. .. 69 52 .570
Rochester............... .. 58 65 .472
Buffalo.................... .. 54 69 .439
Richmond.............. .. 45 74 .377
Montréal.............. . 46 78 .371

G. P. P.C.
New-York . . . . . 71 39 .646
Philadelphie . . . 60 48 .556
St-Louis . . . . . . 62 55 .530
Cincinnati . . . . 63 58 .521
Chicago . . . . . . 60 57 .513
Brooklyn . . ., . . 51 59 .478
Boston .... . . . 48 60 .444
Pit^burg . . . 78 .315

LES COURSES A 
LA PISTE DE 

MAISONNEUVE

LIGUE AMERICAINE.
A Chicago :

Washington . .000009000—0 8 3 
Chicago . . . . 00042000x—fi fi 3 

Shaw, Ayers et Ainsmith, Henry; 
Cicotte et Schalk.

A Cleveland:
New-York . . .0-10000100—2 8 0
Cleveland . . . 20002000x -4 8 0

Caldwell et Nunamaker; Klepfer 
et O’Neill.

A Détroit :
Philadelphie. .000001011—3 9 5
Détroit.............. 11003020k—7 15 2

Noyes et Schang; Duuss et Spen­
cer.

A St-iLouis-:
Boston...............102010000—4 11 0
St-Louis . . . .001001000—2 10 1

Mays et Thomas: Sothoroh, Ro­
gers et Severoid.

POSITION DES CLUBS.
Ci. P. P.C.

Chicago............. . 75 46 .620
Boston.............. . 71 46 .607
Cleveland . . . . . 67 56 .545
Détroit.............. . 62 57 .521
New-York . . . . 55 60 .478
Washington . . . . 54 62 .466
Philadelphie . . . 42 71 .373

Voici les résultats des épreuves dispu­
tées, hier, à la piste de Maisonneuve:

Première Course. — 6).^ furlongs. 
Bourse: $200. Chevaux de trois ans et 
plus. A réclamer. Temps: 1.24.
Commauretta............ 115 Richey

] Gartley....................... 112 McClouskey
Proetor.......................  117 Cullen, E.
^Ont aussi couru:

Lady Spirituelle, Otero, Love Day, 
Fancy Feathers.

Deuxième Course. — CH furlongs. 
Bourse: $200. Chevaux de trois ans et 
plus. A réclamer. Temps:!.24 2-5.
Divan.......................... 115 Underwood
Sallie O’Day.............. 115 McClouskey
Dr. Cann... ............  117 Richey

Ont aussi couru:
Auster, The Usher, Risa W.
Troisième Course. — 5 furlongs. 

Bourse: $200. Chevaux de trois ans et 
plus. A réclamer. Temps:!.01 2-5.
Ridgeland.................. 115 Underwood
J. Maginness.............. T12 Erickson
Thorncliffe.................  112 Hanmer

Ont aussi couru:
Letitia, Hamerkop, Jim Hutch, Tatiana. 
Quatrième Course. — 5 furlongs. 

Bourse: $200. Chevaux de trois ans et 
plus. A Réclamer. Temps: 1.00 1-5.
Varda B...................... Ill Cullen
Cal Curn.................... 115 Erickson
J. D, Sugg.................. 116 McClouskey

Ont aussi couru:
Alcourt, Bunice.
Cinquième Course. — 1 mille et 70 

verges. Bourse: $200. Chevaux de trois 
ans et plus. A Réclamer. Temps: 1.51.
Red Post.................... 112 Underwood
Cliff Stream............... 114 Boylan
Paulson................... Ill McClouskey

Ont aussi couru:
River King, Galar.

LIGUE DE CROSSE 
JACQUES-CARTIER

Didier, Pitre et Rosario Doutre seroht 
les arbitres de la partie de crosse de la 
Ligue Jacques-Cartier qui sera jouée di­
manche à Saint-Henri, entre le Rosemont 
et le Lachine. Il n’y a aucun doute que 
ces deux hommes sauront conduire le jeu 
comme il doit l’être et assurer ainsi au 
public une belle exhibition du jeu national 
du Canada. Le Rosemont et le Lachine 
se sont préparés ferme toute la. semaine et 
se feront une lutte acharnée. 11 est près 
que certain que les milliers de personnes 
qui allaient voir les clubs de crosse à 
l'oeuvre dans le passé a Saint-Henri, seront 
toutes dimanche au coin des rues Rose de 
Lima et Workman, pour voir les équipes 
de la Ligue Jacques-Cartier aux prises. 
Les deux clubs seront accompagnés d’une 
foule de leurs partisans et l’on prévoir qu'il 
y aura de l'excitation.

La population de Saint-Henri aura là 
sa première chance de la saison de voir 
une partie de crosse et il est à espérer 
qu’elle sauri en profiter. Ce sera la une 
belle occasion de voir le nouveau gardien 
de buts du National, Jeannette, du La- 
ehine, qui défendra samedi les buts du 
National, dans la partie avec les Sham­
rocks au Milc-End. .Outre la partie de 
crosse, le programme de dimanche à 
Saint-Henri comprend une partie de base­
ball entre le Métropole et le Slater Shoe. 
Ces deux clubs ont fait accourir des foules 
toute la saison et il est certain que tous 
leurs amis et admirateurs seront dimanche 
à Saint-Henri, pour les revoir à l’œuvre.

------------*------------ -

OTTAWA EN QUETE 
fl’UN ADVERASAIRE

Ottawa, 24.—Le secrétaire du club Otta­
wa a reçu une lettre d'un sportsman qué­
bécois, M. C. Burns, l'invitant à visiter 
la vieille capitale avec son équipe de crosse. 
M. Butterworth aimerait à se rendre au 
désir de son ami, mais il lui faudra pour 
cela trouver une équipe rivale. Les clubs 
Shamrock et National seront mis au cou­
rant sans tarder de cette proposition. Les 
Sénateurs ou pour mieux -.dire aucune 
équipe sénior d'Ottawa n'a joué à Québec 
depuis 1908 alors que les Capitals qui 
étaient de retour de leur voyage en Angle­
terre s’arrêtèrent à Québec pour s'y ren­
contrer avec le club de l’endroit. Les 
Québécois seraient sans doure heureux de 
revoir les Ottawa chez eux.

LES PARTIES 
DE LA LIGUE 

DE LA CITÉ

Une ligue qui disparaitrait.

LA CASQUETTE FERA FACE AUX 
STARS. DIMANCHE PROCHAIN\^U 
ET L’EQUIPE DES CHEVALIERS " 
DE COLOMB RENCONTRERA 
L’ATHLETIQUE.

Toronto, 24.—Le prés de t Ban John­
son, de la ligue América....- de baseball, 
vient de déclarer que la franchise des 
Washington ne sera pas transférée à To­
ronto. Il préférerait voir le club loca 
faire partie d’une troisième ligue majeure 
qui comprendrait les clubs Toronto, Buffa­
lo, Providence, Baltimore, Louisville, In­
dianapolis, Milwaukee et Columbus. Un 
mouvement est déjà organisé pour que 

organisation prenne corps car la
ligue Internationale n'existera sûrement.

UNE GUERRE DE
LEGITIME DEFENSE

C’EST CELLE QUE FAIT LES 
ETATS-UNIS, DIT UNE BROCHU­
RE OFFICIELLE, PUBLIEE A 
WASHINGTON.

RATIONNEMENT
OBLIGATOIRE

M. WELDON SUGGERE QUE LA 
VENTE DU BOEUF ET DU LARD 
SOIT PROHIBEE DEUX JOURS 
PAR SEMAINE. — LA LOI EST 
UN ORDRE ET NON UN PIEUX 
DESIR. ____

L’éehevin AV. S. Weldon, qui re­
présente la ville de Montréal dans 
le comité consultatif du bureau du 
contrôle des vivres est d’avis que 
la prochaine mesure à prendre, 
pour conserver les approvisionne­
ments de vivres afin que les forces 
de combat ne manquent pas de 
nourriture par delà des mers, sera 
de défendre aux boucheries et aux 
épiceries de vendre du lard et du 
boeuf les mardis et vendredis.

“La défense relative à la consom­
mation de la viande dans les hôtels 
et restaurants n’en fera pas écono­
miser une grande quantité; il faut 
atteindre la ménagère si l’on veut 
que la loi ait un effet sensible. On 
ne peut surveiller chaque ménagère, 
il est plus facile de contrôler les 
boutiques où se vend la viande. Il 
faut -faire en sorte que l’on com­
prenne que la loi est un ordre et 
pas seulement un pieux désir.

La semaine prochaine aura lieu 
une assemblée à laquelle assisteront 
les représentants des sociétés reli­
gieuses, charitables, éducatives, d’u 
tilité publique, des ligues de mé 
nagères, etc., et où sera tracé un 
programme pour mieux conserver 
les approvisionnements de vivres 
En septembre aura lieu une autre 
assemblée à laquelle assistera M. 
Hanna le contrôleur des vivres.

II y a plusieurs difficultés pour 
résoudre les .problèmes actuels. Par 
exemple si l’on fait disparaître la 
farine blanche du marché, on sup 
prime aussi les sous-produits dont 
le fermier a -besoin pour engraisser 
les animaux. On pourrait ajouter de 
la farine de maiïs -à celle de froment 
pour faire le pain et économiser 
ainsi le froment, mais les droits sur 
le maïs empêchent de le faire.

“Si je comprends la situation, 
ajoute M. Weldon, le contrôleur des 
vivres a émis un ordre, mais, appa­
remment, personne n’est intéressé 
à le voir mettre en vigueur. Les hô­
tels et les restaurants de première 
classe font de leur mieux pour l’ob­
server loyalement, mais il n’y a per­
sonne pour voir a ce qu’il‘en soit 
de même aux autres endroits, de 
sorte que la consommation est con­
sidérable.

“Il n’y a aucun doute qu’on amas­
se les vivres dans le but d’en obte­
nir un meilleur prix. On m’a pro­
mis un affidavit montrant qu’un 
homme acheta une récolte de pata­
tes et prit des mesures pour qu’elle 
ne fut pas mise -sur le marché. Il at­
tend que le prix en soit plus élevé. 
Et on a de la difficulté à interpréter 
c-eit ordre. Nous ne savons pas s’il 
inclut le veau ou non, et sûrement, 

y a plus de gaspillage à tuer de 
jeunes veaux qu’à manger du boeuf.

“J’ai déjià suggéré au contrôleur 
des vivres que la province de Qué­
bec fût divisée en quatre districts: 
Montréal, Québec, Trois-Rivières et 
Sherbrooke. Je lui ai fourni une lis­
te de cinq cents noms de personnes 
auxquelles on pourrait envoyer des 
circulaires recommandant de prati­
quer l’économie dans les aliments. 
Nous avons surtout besoin d’action, 
à l’heure actuelle. La quantité de vi­
vres épargnée dans les hôiek est 
petite. Nous avons besoin d’attein­
dre les foyers, mais spécialement 
ceux qui font monter les prix et qui 
tirent profit des substituts.”

“Dans plusieurs des petits restau­
rants fréquentés par la classe pau­
vre, dit un hôtelier, on peut obtenir 
de la viande comme auparavant. Je 
crois même qu’il y en a qui n’ont 
pas encore entendu parler de l’or­
dre du contrôleur -des vivres.”

“Je veux savoir à quoi1 m’en tenir, 
dit M. Weldon; je veux savoir si 
j’ai une autorité quelconque pour 
faire cesser cet -état de choses. Si je 
ne l’ai pas,, autant vaut démission­
ner. J’écris au contrôleur des vivres 
pour lui demander:

“Si les amendes dont les délin­
quants sont passibles seront impo­
sées;

“Quelles mesures seront prises 
pour poursuivre ceux qui fournis­
sent de la viande prohibée;

“Quelles mesures seront prises 
contre ceux qui sont responsables 
de l’augmentation du coût des subs­
tituts;

“Quelles mesures seront prises 
contre ceux qui accumulent des 
provisions de vivres.

pas l'an prochain.

La Ligue de la Cité devrait attirer 
une foule compacte, dimanche, au 
Shamrock, à l’occasion des rencon­
tres entre La Casquette et les Stars 
et les Chevaliers de Colomb et les 
Athlétiques.

La Casquette est venue à un che­
veu de battre les Crescent, diman­
che dernier, ccs derniers l'empor­
tant par 3 à 2, bien que ne comptant 
que cinq coups sur les balles de 
leur ancien lanceur, Gilbert, mainte 
nant avec la Casquette. L’équipe de 
Lucien Riopel est maintenant consi­
dérée comme une ■des plus dange­
reuses pour les aspirants cham­
pions, et les acquisitions, qu’elle 
vient de faire avec Pollock, l’excel­
lent joueur de hockey, Elliott et Gil­
bert, en font une machine redouta­
ble. Il sera intéressant de voir tra-

LE NEWARK ,
EST DEFAIT 

PAR MONTREAL
GRACE A LA BELLE TENUE DU LAN­

CEUR HERSCHE. LES LOCAUX 
GAGNENT PAR 3 A 2.

Enfin Montréal a réussi à remporter 
une victoire. 11 a défait Newark, hier 
après-midi, par un résultat de 3 à 2, après 
avoir joué une partie de dix manches. 
La joute a été intéressante.

Le succès des loyal est du en grande par­
tie à la belle tenue du lanceur Hersche 
qui n'a accordé à ses adversaires que

3uatre coups surs. Voici les résultats 
c la partie;

Washington, 24. — Une brochure 
officielle au sujet de la guerre, pu­
bliée hier soir par le comité de l’In­
formation publique, renferme un 
travail du secrétaire de départe­
ment de l’Intérieur Lane sur le but 
que les Etats-Unis poursuivent dans 
la présente guerre. Le travail est in­
titulé: “Pourquoi nous nous battons 
contre l’Allemagne, et répète les ar­
guments des déclarations Wilson.

La guerre que nous faisons, dit 
le secrétaire, est une guerre de lé-'

LES DELÈGUES AU 
C0NGRÈSS0CIALISTE
LE COMITE CENTRAL DONNE 

DES CHIFFRES QUI SERVI­
RONT DE BASE A LA REPRE­
SENTA TI ON DES P A Y S A 
STOCKHOLM.

Stockholm, 24.—Le comité cen­
tral du bureau socialiste interna­
tional donne les chiffres suivants 
comme base de la représentation 
au prochain congrès socialiste qui 
doit être tenu ici :

Alliés: Etats-Unis, 20; Angleter- 
20; France, 20; Russie, 20; Belre, , . . . -,__

gitime défense. Nous ne l’avons pas: gique, 12; Italie, 10; Australie, fi; 
provoquée. C’est l’Allemagne qui I Afrique du Sud, 6; Serbie, 4; Cana- 
nous a attaqués, non pas sur notre ! da, 2; Roumanie, 2. 
territoire mais elle a coulé nos vais- Empires centraux: Allemagne, 
seaux, tue nombre de citoyens ame-|20; Autriche, 20; Hongrie, 8; Bul­

garie, 4; Turquie (?).
Neutres; Suède-, 12; Pologne, 10

ricains, et méprisé nos droits et no­
tre avenir.

Deux ans et plus nous nous som­
mes tenus dans une neutralité qui 
nous rendaient -tacitement les apolo­
gistes de crimes insultant le sens 
commun du "fair play” et de l’hu­
manité.

Diogène cherchait des hom­
mes. En cts temps-lâ. le NATIO­
NALISTE ne paraissait pas. U 
y a -es hommes, aujourd'hui.

r

VUS

Des 
RËHBons 

De Paquets
de cette fameuse gomme sont envoyés tous 

les mois, en temps de guerre, aux soldats, 
aux marins et aux aviateurs sur le front
Si vous avez un ami dans les tranchées, vous n’avez pas à 
vous demander quoi lui envoyer pour lui faire plaisir. Voyez 
à ce que chaque coli renferme quelques tablettes ou un 
paquet ou deux de Wrigley? la délicieuse gomme à mâcher.

Ayez en toujours à votre portée. Elle conserve les dents, 
parfume l’haleine, aiguise l’appétit et facilite la digestion.

Fabriquée au 
Canada

Trois déihûeusea

Hermétiquement cachetee \
Se conserve ires bien

F 7

A
Machez-en

apres chaque repas

La Saveur Dure

Cité de Montréal
AVIS PUBLIC

Danemark, 10; Finlande, 8; Norvè­
ge, 6; Suisse, 4; Grèce, 4; Argentine, 
4; Espagne, 2; Portugal, 2; Armé­
nie, 2.

Quelques-unes des délégations na­
tionales sont plus ou moins perma- 
namment divisées comme suit:

Angleterre: Parti ouvrier, 10; 
parti socialiste anglais, 4; parti ou­
vrier indépendant, 4; société Fa­
bian, 2.

Russie : Socialistes-révolutionnai­
res, 7; Mensheviki, 5; Bolsheviki, 5; 
Jeursk Bund, 3.

Etats-Unis: Parti socialiste. 15:

AUX SOCIETES, INSTITU­
TIONS, ETC.

AVIS est par les présentes donné 
à toutes les institutions, sociétés ou 
associations quelconques de charité 
ou de bienfaisance, religieuses ou 
nationales, qui sollicitent ou recueil­
lent des dons ou des aumônes en ar­
gent ou en nature, d’avoir à se con­
former immédiatement aux disposi­
tions du règlement municipal No 626, 
adopté le 18 juin 1917. Ce règlement 
leur enjoint de s’enregistrer au de­
partement de l’Assistance Municipa­
le, édifice du Refuge Meurling, 335 
rue du Champ de Mars, où elles 
pourront se procurer les formules 
nécessaires à cette fin.

L. O. DAVID.
Greffier de la Cité. 

Bureau du Greffier de la Cité,
Hôtel de Ville,

Montréal, 23 août 1917.

PROVINCE DE QUEBEC, district 
de Montréal, Cour supérieure. No 
1380. — Dame Esther Taylor, dû­
ment autorisée à ester en justice, 
épouse d’Abraham Rosenberg, avec 
lequel elle est domiciliée et résiden­
te dans les cité et district de Mont; 
real, a formé contre son dit mari 
une demande en séparation de 
biens, le 21 août 1917. Le procu­
reur d’e la -demanderesse. I. POPLI- 
GER. Montréal, le 22 août 1917.

parti socialiste-ouvrier, 1; trades- 
unlons, 4.

La délégation allemande repré­
sente, dil-on, les socialistes majori­
taires et minoritaires dans la pro­
portion de 12 à 8.

Aucune explication n’est donnée 
dans la dépêche de Stockholm au 
sujet de l’inclusion du Portugal, de 
la Grèce, de la Pologne et de la Fin­
lande dans *la catégorie des neu­
tres.

Le NATIONALISTE public 

chaque dimanche un feuilleton 
des plus intéressants. Le lisez-

Chemin de fer 
PACIFIQUECANADIEN

Excursions de moissonneurs

$12 Winnipeg
Plus '/z sou par mille au delà

Excursion le 28 AOUT, 1917
De toutes les stations dans la province de Québec, aussi des 
stations dans la province d’Ontario, Brockville, Smiths Falls 
North Bay et à l’Est. *

PRIX DU RETOUR: %c Dar mille, jusqu'à 
Winnipeg, plus §18, jusqu’au point de départ.
Pas de changement de chars entre l'Est et 
l'Ouest sur le C. P- R.
Pour renseignements, s’adresser à l’agent du 
Pacifique Canadien le plus rapproché, ou aux 
bureaux des billets: 141-145 rue Saint-Jacques, 
Hôtel Windsor, Gare Windsor, Gare Viger.

w

COURSES D’AUTOMOBILES ET DE 
MOTOCYCLETTES, A

La PISTE MONT-ROYAL
SAMEDI, DIMANCHE, LUNDI, 1, 2, 3 SEPTEMBRE 

HUIT COURSES CHAQUE JOUR 
ADMISSION - 50 SOUS

vous:

PARC DOMINION
Toute la semaine, deux fois par 

jour.
HOLDEN ÎÆ

Admission, 10 sous

\

COURSES
à la

Piste de Maisonnem
5 courses par jour. (Première 

course à 3 heures)
Les dames sont admises gra­

tuitement
ADMISSION - - - $0.50

INVÜiTÎONS

PROTEGEES EN 10US PAYS

1 PIC&ON, PIGEON << DAVI5 \
SU. Powqc Dldq.

^ bonfrMt, M«lr* XKb
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COMMERCE ET FINANCE
MARCHE des VIVRES
ON NOTE UNE DEPRESSION DES PRIX DE LA FARINE DE 

BLE D’HIVER — LES AUTRES DENREES SONT STA­
TIONNAIRES — LE SUCRE.

Le seul fait saillant, dans le mar­
ché de l'alimentation, consiste en 
un déclin de 40 sous par baril des 
prix de la farine de blé d’hiver, — 
fléchissement imputable à l'accrois­
sement des offres des meuniers on­
tariens de farine de blé de la nou­
velle moisson, pour livraison diffé­
rée. La farine 00 pour cent se vend 
de $12 à $12.30 par baril (en fûts 
de bois) et $5.80 à $5.95 par sac. 
(Nous donnons ci-dessous les prix 
de la farine de blé de printemps.) 
Notons également en passant que M. 
Hoover a approuvé les prix du su­
cre fixés, à New-York, le 10 cou­
rant.

Nous cotons :
FARINE—
Premières patentes, le baril.$13.00 
Secondes patentes, le baril. . 12.50 
Fortes à boulanger, le baril. 12.30 
OEUFS—

Les arrivages ont été de 1,327 
caisses, contre 1,064 il y a une se­
maine et 1,361 il y a un an. 
Nouvellement pondus. . .52 à 53s
Choisis................... ......................... 48s
No 1, mirés..................................... 44s
No 2, mirés............................ 38 à 40s
BEURRE—

Les arrivages se présentent à
848 colis, contrastant avec 748 pour 
le même jour de la semaine derniè­
re, et 4,453 pour le jour correspon­
dant de l’année dernière.
Ile beurrerie (haut choix)42 à 42sV4 
De beurrerie (bon choix) 41 à 41.s (a 
lie laiterie

d’hier, les offres se sont élevées à 
2,493 boîtes de fromage coloré. Le 
tout a été rapidement absorbé à 21 
sous 1-16, 21 sous 5-16 et 21 sous 3-8 
la livre.
HARICOTS—
Canadiens, perte de 5 livres par ml;

not...........................................$9.50 à $9.75
Canadiens, perte de 3 livres par mi-

not............................ $10.25 a $10.50
Fèves “Rangoon”. . . 8.75 à 9.00 
Fèves “Yellow-Eye”. . 8.00 à 8.25 
Fèves japonaises. . . . 7.50 à 7.75 
PRODUITS DE L’ERABLE—
Sirop de choix (extra), bidon de 13

livres. . i...........................$1.65 à $1.75
Sirop de choix........................... 1.50 à 1.60
Qualité inférieure. . . 1.25 à 1.30
Sucre, la livre......................... 14 à 15s
MIEL—
Blanc, en gâteaux. . . .14Msal5s 
Brun, en gâteaux. . . .13àl3s)4
Blanc, extrait..................... 12% à 13s
Miel de sarrasin. . . .10 à Ils 
SUCRE—

A New-York, le sucre brut est fer­
me ; celui traité à la machine cen­
trifuge (centrifugal), $7.46 ; de mé­
lasse (molasses), $6.58 ; raffiné, fer- 
me ; granulé fin, $8.40 à $9. On a 
annoncé hier, à New-York, que les 
prix maxima fixés par un comité de 
la Halle des sucre et café de la mé

LA MATINEE 
A LABGURSE

L'IROX LAISSE LOIN DERRIERE 
ELLE SES CONGENERES, POUR 
CE QUI EST DU NOMBRE DES 
TRANSACTIONS OPEREES AU 
COURS DE LA SEANCE. — LE 
TON EST FERME.

En dehors des actions Iron qui

CHOSES MUNICIPALM

AUPRÈS DE 
SIRL0MER

NOS COMMISSAIRES DECIDENT 
DE PROTESTER JUSQU’AUPRES 
DU PREMIER MINISTRE CON­
TRE LES GENEROSITES DE 
MAISONNEUVE.—QUI CONNAIT 
DES H ER ALOIS TES? — CHOSES 
AUTRES.

H y a deux ou trois ours, M. Vil­
leneuve faisait adopter par le bu­
reau des commissaires une résolu­
tion de protestation contre la ville 
de Maisonneuve parce qu’elle veut 

ont fait l'objet de la plupart des ope-1 de nouveau pour attirer les manu- 
rations de la matinée, il s’est fait facturiers chez die, avoir recours
peu d’affaires, à la Bourse de Mont­
réal. Le relèvement qui s’est pro­
duit, à Wall Street, à la clôture de 
la séance d’hier, a déterminé une 
sorte de halte sur notre place, la 
clientèle demeurant dans l’expecta-
f*ve-Toutefois, il n’en a pas été ainsi 
pour ce qui est de l’Iron. Cette va­
leur a été abondamment traitée du­
rant toute la séance et à des cours 
remarquablement forts, ceux-ci ou­
vrant en plus-value, à 65, et s'éle­
vant graduellement jusqu’à 66 3-4, 
pour marquer 66 3-8, à midi. Les 
actions Steel of Canada réalisent 
également des progrès, débutant à 
60, abandonnant un demi-point et re­
montant à 59 3-4. à midi, tandis que 
les valeurs Smelters continuent de se 
vendre 28 et demi. Les Dom. Bridge 
ne varient pas, à 145 et demi ; les 
Can. Cement se maintiennent à 62IratT prée41ffïn(s„Pgarrfutur corn ^'Civic Power Vëmontënt à 74 341 

tracts) - soit le cours des clôtureiî^rts. de Shawinigan s’inscrivent 
du 16 août, jour où les autorités ont f demi, les Detroit Railway

» (DOn choix; a i a ai.s-g «Uspendu la spéculation ou achats ; 08
(haut cho°x)!37%à38s --0n-t-e,e aPProu

les Can.
Steamship, beaucoup plus calme 
que ces jours derniers, s'établit à 
44 et 1-4; 5 actions Bell Telephone 
font 137 ; 10 Dom. Textile se négo­
cient à 83 et demi ; les Brompton

De laiterie (bon choix)T'. . “,37s vés par M. Herbert C. Hoover.
De qualité inférieure.....................36s BETAIL
FROMAGE— ' A Torouto, les arrivages aux abat

Les arrivages s’établissent à IL- loirs Union .se chiffrent par 260 Paper se vendent à 46 ; 5 actions de 
840 boîtes, comparativement à 8,- têtes de bétail, 60 veaux, 1,2Ô9 porcs priorité Montreal Cottons se trai- 
022 il y a une semaine, et 7,585 il et 471 moutons. Le marché est sans tent à 100 ; 5 Ames-Holden privilé-

vedette. Les porcs font $19.50, mais giées marquent 49 et demi ; et des 
paye le.les transactions sont peu nombreu-jlots fractionnés de Can. Cement 

I ses, — certaines ventes sont effec- 
. . 21 s% ; tuées A $19.25. Les veaux et moutons 
. .21 s 14 ! se traitent à des cours variant de 
. ,20s% ; $15 à S15.25. Le boeuf est langu-is- 

.20s% saut, les prix fléchissant de 15 à 25

y a un an.
La commission d’achat 

fromage :
No 1 de l’Ouest et de l’Est. 
No 2 de l’Ouest et de l’Est. 
Xô 3 de l’Ouest et de l’Est. 
De qualité inférieure.

Peterborough, 23. — A l’enchère sous par 100 livres (avoir-du-poids).
N. B.—Les prix ci-dessus sont ceux du commerce de gros.

ÇA ET LA
Voici, d’après une dépêche de 

'Washington, l’échefie des _ prix du 
charbon fixés par le président Wil­
son et affectant tes produits des mi­
nes possédées par les compagnies de 
voies ferrées, ce qui comporte vir­
tuellement la totalité deS gros pro­
ducteurs; “white ash-broken”, $4.55;
“egg”, $4.45; “stove”, $4.90; “chest- 
ntt’U", $4,90; “pea”, $4.10; “bykens 
Vattey-broken”, $5; “egg”, $4.90 ;
“‘stove”, $5.30; “chestnut”, $5.30 ;
“pea”, $4.35. Les autres producteurs 
sont autorisés à vendre à 75 sous 
par tonne de 2.240 livres au-dessus 
du prix déterminé aux mines de 
voies ferrées. Ceux qui font subir au 
charbon un nouveau triage dans les 
ports de l’Atlantique ou des lacs 
peuvent additionner 5 sous par 
tonne.

* * *

M. J. T. Wilson, le gérant de la 
Canada Life Assurance Co., à Hali­
fax, a été unanimement élu prés! 
dent de la Dominion Life Under­
writers’ Association, lors de la con­
vention qui vient d’être tenue à Win­
nipeg. * ■X1

Les faillites de ta semaine écoulée 
et relevées par l’agence R. G. Dim &
Co., dans le district de Montréal, se 
chiffrent numériquement à 5, réu­
nissant un passif global de $59,000 dis,tri.buaMe 1er octobre aurnor-
comparativement a 7 failli tes et ,Q„„0___ J , bor
$100.000 et 4 faillites et $37,000 de

chiffre aurait paru fantastique aux 
plus optimistes, un mois seulement 
ayant la guerre. Les banques ont des 
disponibilités à n’en savoir que fai­
re aujourd’hui le cours du prêt à 
vue s’établissait à 2 3-4, mais enco­
re ne faut-il pas que par des mesu­
res radicales on fasse en sorte que 
l’or rentre sous terre. Ces choses, le 
grand homme d'Etat qui dirige la 
nation en tient compte à l’heure 
présente. S’il fait en sorte que l’im­
pôt pèse plus lourd sur le riche., 
c’est qu’il veut alléger Je fardeau du 
pauvre, et c’est justice.

Spéculativement nous dirons du 
marché que nous avons pleine con­
fiance en son développement dans 
un avenir qui n’est peut-être plus 
éloigné. Il est d’observation cons­
tante que chaque période de maras­
me et de baisse se termine par un 
coup brusque. En paison de la gra­
vité des circonstances, de l’état de 
guerre et de la situation en Russie, 
il est possible qu’à la réaction d'au 
jourd’hui d’autres succèdent, mais 
il semble qu’on ne soit plus éloigné 
du niveau de baisse qui ne sera pas 
dépassé.

DECLARATIONS
DE DIVIDENDES

Pennsylvania Water & Power Co. 
— Dividende trimestriel régulier de 

sur les actions ordinaires

passif total, les semaines avant.*:*■ * t
Les recettes brutes du Grand- 

Tronc, pour la troisième période 
d’août, se présentent à $1,371,233, en 
plus-value de $66,385, soit 5.68 p. 
100, sur les données correspondan­
tes de Tannée dernière.

LA COTE NEW-
YORKAISE

La maison Bryant, Dunn & Cam­
pa ny nous fait parvenir la note que 
voici, en date du 23 août 1917 :

La réduction du prix de la houjl- 
le a eu. ce matin, une répercussion 
assez dure sur les métallurgiques. 
La clientèle a voulu voir dans la 
mesure du président un indice de 
ce que seront les prix-limite de Ta- 
cier, du cuivre et du pétrole. Il est 
assez naturel que certains aient jeté 
dti lest et que d’autres soient déli­
bérément engagés à la baisse. Ainsi 
qu’il arrive toujours, le mouvement 
s’exagéra sensiblement et par son 
excès même provoqua la réaction 
par quoi le marché s’est relevé en 
fin de séance.

A se placer sous Tangle de vision 
des chefs d’industrie et financiers, 
la réduction au premier abord ap­
paraît lourde, et celles que Ton an­
nonce, mais dont on ne sait encore 
rien de précis, ont de quoi inquié­
ter. A la réflexion, toutefois, on 
trouve les meilleures raisons qui 
soient de ne pas prendre la situa­
tion au tragique. Tout d’abord nous 
dirons que le gouvernement doit 
s’arranger de manière à laisser vi- 
v’re et prospérer cette poule aux 
oeufs d’or qu’est Tindustrie. Qu’elle 
soit gênée dans sa production et 
son développement; c’est aussitôt 
le ralentissement de la vie écono­
mique du pays, c'est la victoire 
dont elle est l’arme la plus sûre, qui 
est rendue impossible. Nous som­
mes à la veille d’un emprunt dont le

leurs enregistrés le 19 septembre
Pat on Manufacturing Co. — Divi­

dende semestriel régulier de 4 p 
10Ü, et prime -de 2 p. 100, payable Je 
15 septembre aux porteurs inscrits 
le 31 août.

Banque Dominion — Dividende 
trimestriel régulier de 3 pour cent, 
échéant le 1er octobre aux action­
naires enregistrés le 20 septembre.

LES GRAiNS*A CHICAGO
Cours fournis par la maison "Mc­

Dougall and Cowans’
Cours Cours

d’ouverture à midi
Blé-

210

changent de mains à raison de 91. 
OPERATIONS DE LA MATINEE.
Cours -fournis par la maison Bru- 

neau et Dupuis, courtiers, 95-97, rue 
Saint-François-Xavier, Montréal.
Actions ordinaires—

Bell Telephone: 5 à 137.
Brazilian: 50 à 39 1-2.
Can. Steamship: 25 à il, 50 à 44 1-4, 5 

à 44. 25 à 44 1-2.
Civic Investment: 50 à 74 3-4, 5 à 74 7-8, 

3 à 74 1-4.
Détroit: 25 à 108, 5 à 108.
Shawinigan: 10 à 119 1-2.
Brompton: 25 à 4(i, 10 à 4G, 40 à 46. 10 à 

46.
Canada Cement: 25 à 62, 5 à 02,'75 à 62 

1-2, 10 il 62 1-2, 10 à 62 1-2, 35 à 62 1-2, 25 
à 63.

Con. Smelting: 5 à 28 1-2, 50 à 28 1-2, 25 
à 2.8 1-2, 75 à 28 1-2.

Dom. Steel Corp, : 190 à 65, 225 à 64 7-8, 
175 à 65, 100 à 66, 75 à 65 3-4, 25 à 65 1-2, 
25 à 65 8,-4, 100 à 65 5-8, 25 A 65 3-8, 125 à 65 
1-2, 35 à 66, 25 à 60 1-4. 100 à 66 1-2, 710 à 
66 3-4, 25 à 66 5-8, 125 à 6» 3-4, 25 * 60 5-8, 
10 il 66 1-2, 25 à 66 3-1, 25 à 60 5-8ÿ'25 à 66 
1-2, 10 à 66 1-4, 75 à 66 1-2, 25 à 66 1-8, 20 
à 66, 50 à 66 1-4, 400 à 63 1-2, 25 à 66 1-4, 275 
à 66 3-8, 25 à 66 1-4. 35 à 66 1-8, 40 à 66 1-4, 
220 à 66 1-2, 25 à 66 3-1, 25 à 66 7-8, 85 à 
66 3-4, 100 A 60 7-8, 225 A 67. 50 A 66 7-8, 25 
A 66 3-4, 370 à 67, 80 A 67 1-4, 35 à 67 1-2, 
50 A 67 3-8, 55 A 67 1-2.

Dom. Bridge: 25 à 145 1-2.
Dom. Textile: 10 à 83 1-2.
Spanish River: 103 A 15.
Steel Co. of Can.: 25 A 60, 25 à 60, 10 à 60, 

23 A 60, 25 à 00. 50 à 60, 20 A 60, 50 à 60, 
25 à 60, 25 A 59 3-4, 25 A 59 1-2, 25 à 59 3-4, 
5 à 59 3-4, 75 à 59 3-4, 25 à 59 1-2, 5 à 59 
3-4. 25 à 59 1-2, 25 à 59 3-4.

Tucketts : 5 A 20.
Emprunts de auerre—

Dominion, 1931: 810000 à 96, 81000 A 96 
1-8.

Dominion, 1937: Î3000 A 95 1-4, R1000 A 
95 1-1, 8700 A 95 3-8, «300 A 95 3-8, $1000 A 
95 1-4, 7-S100 à 95 1-2, $500 à 95 1-2, «100 
A 95 1-4. «3000 A 95 1-4.

Dominion, 1925: «200 à S7 3-4, $300 à 97 
3-4, «100 A 97 3-4,
Actions privilégiées—

Ames Holden : 1 à 50, 5 A 49 1-2.
Canada Cernent: 5 à 90 1-2, 3 A 91. 2 à 91. 
Can. Steamship: 5 A 79.
Mont. Cuts. L’td.: 5 A 100.

Bons—
Bell Telephone: «2000 à 95 1-2.
Scotia: $1000 A 83.

Banques—
Merchants: 12 à 170.

JRoyal: ! à 211, 25 à 211, 5 à 211.
OPERATIONS D’HIER L’APRES-MIDI 

Actions ordinaires—
^Bell Telephone : 25 A 137, 170 A 137, 8 A

Can. Pacific By.: 5 A 162 1-2.
Can. Steamship: 25 A 43 7-8, 50 à 4i, 

à 41, 25 à 44, 25 à 44, 25 A 43 3-4.
Civic Investment: 7 A 74.
Quebec By. : 25 A 19.
Brompton: 5 A 46, 25 A 46, 5(j à 46. 
Canada Cernent: 1110 à 62.
Carriage Factories: 50 A 22, 50 A 22. 
Con. Smelting: 5 A 28 1-2, 100 A 28 1-2. 

Actions privilégiées—
Ames Holden: 10 A 49 1-2.
Can. Steamship: 5 A 79.
Dom. Iron: 3 A 92, 2 A 92.
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ARTHUR nrUJNEAU.
Membre Bourse rtc Montréal.

BRUNEAU & DUPUIS
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97 et 99 S.-FRANCOIS-XAVIER.
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Mai . . . ,
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BOURSE DES MINES
Cours fournis par ta maison Bryant, 

Dunn and Co., ru* Saint-Francoia-XavUr. 
No 86, Montreal.
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Apex 
Uni ley .. .. 
Cham. For. 
Reaver .. .. 
Coniagns .. 
Crown Res. 
Davidson .. 
Dome Ext. 
Dome Mines 
Foster .. .. 
Dome Lake , 
Clifford .. , 
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Gould .. 
Great Nor ..
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Inspiration 
Kenabeek Cons. 
Kerr Lake .. 
Kirk Lake ..
iaiiRose..............
Lorrain .. .. 
McIntyre .. .. 
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Newrny .. ..
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LES BANQUES
CANADIENNES

Ottawa, 24. — Le compte rendu officiel 
de l’ensemble des banques canadiennes pri­
vilégiées (chartered), pojir juillet, met en 
regard les chiffres ci-dessous:

Juillet 1917 Juillet 1916 
$113,499,203 SI 13,622,933 
154,692,268 123,580,451
450,849,356 431,958.188
929,442,340 789.363.919
183,846,718 171,167,615

53 3-4 Réserve..................
54 1-8 Circulation . . . 
,-7 o Dépôts à demande 
o/ o-o ](1, d’épargne .

Id., au dehors . 
Espèces métalli­

ques ....................
Billet du Domi­

nion , . . . . 
Ré s erve centrale

d’or.....................
Prêts A court ter­

me . .....................
Id., au dehors . 

Avances ....
Id., nu dehors . 

Passif global . . . 
Actif global . .

LES LIBÉRAUX

HOMMAGE AU 
VIEUX CHEF

A UNE ASSEMBLEE DITE DE PRO­
TESTATION, TENUE HIER BOU­
LEVARD MORGAN, ON CHANTE 
LA GLOIRE DE M. LAURIER. — 
LES NATIONALISTES AUTEURS 
DE TOUT LE MAL.

a la politique des exemptions de 
taxes. 11 donnait pour raison que 
Montréal sera forcée d’assumer ces 
obligations lorsqu’elle se sera an­
nexer cette municipalité.

Des copies de la résolution furent 
envoyées au conseil municipal de 
Maisonneuve; mais cela ne suffit 
pas: le bureau des commissaires 
veut que sir Lomer Goulu prenne 
connaissance de sa protestation et 
c’est pour cette raison qu’il a déj 
cidé, hier, de lui en envoyer aussi 
une copie.

DES HERALDISTES!
La Société Historique a fait re­

marquer à nos administrateurs, il 
y a quelques semaines, que les ar­
mes de Montréal ne sont pas du 
tout conformes à la science héraldi­
que, ce qui permit à un abbé très 
bien connu dans le monde littérai­
re canadien d’engager une assez 
intéressante polémique avec le pré­
sident lui-même de la Société His­
torique.

Hier, le dessinateur en chef de 
la voirie a soumis au bureau des 
commissaires une nouvelle lettre de 
cette société dans laquelle on sug­
gère certains changements aux ar­
moiries de Montréal.

Les commissaires ont jugé ces 
suggestions très judicieuses; ils de­
manderont en conséquence à la so­
ciété de bien leur faire connaître 
quelqu’un qui pourrait exécuter le 
travail requis.

Des héraldistes!
UN COMPTE DE $l(),00(b

On paiera une somme de $10,000 
à MM. Jennings et Cie, en acompte 
sur leur contrat pour vendre à la 
ville des arroseuses automatiques. 
Cependant, le paiement de cette 
somme ne sera pas considéré com­
me une acceptation définitive des 
arroseuses qui ont été jusqu’ici li­
vrées à la ville.

—La maison de finances MacNeil 
et Y’oung a offert à la ville d’ache­
ter de ses obligations ou de placer 
pour deux ans un emprunt tempo­
raire. Suivant un rapport de M. 
Arnoldi, trésorier de la ville, le bu­
reau des commissaires a répondu 
à ces messieurs qàe toute proposi­
tion pour achat d’obligation ou em­
prunt temporaire doit être adres­
sée à la Banque de Montréal, agent 
financier de la ville.

—Les commissaires recomman­
deront au conseil de voter $1,000 
pour terminer la pavage de la rue 
Ontario.

TRIBUNAUX CIVILS

ESCOMPTE

72,242,843

122,713,664

50,220,000

71,376,778
151.875,676
829,560,700

90,253,882

65,691,805

140,574,483

19,010,000

87,355,648 
177,121,733 
740,010.741 
62,356,259

1,827,273,169 1,599,199,699 
2,072,686,194 1,841,265,5894f--------------- -

BOURSE DE NEW-YORK
Cour» forrnis par MM. Rruneatt et Du- 

pais, courtiers, rue S&int-François-Xavisr. 
No* 95 et 97. Montras!
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LA SAISIE DES 
“SLOT-MACHINES”

LA CIE NORTH EASTERN NOVEL­
TY INTENTE UNE POURSUITE 
DE $10,000 CONTRE LE COM­
MISSAIRE ROSS ET LE CHEF 
CAMPEAU.
La récente résolution du bureau 

des commissaires, ordonnant, le 20 
août, au chef Campeau, d’opérer la 
saisie des machines automatiques 
(slot-machines), parce qu’elles sont 
de prétendues machines de jeu illé­
gales. a soulevé Tire de la compa­
gnie distributrice, la “North Eastern 
Novelty Company”. Lésée dans ses 
droits ' et dans Pexercice de son 
commerce, la compagnie a intenté 
hier, une poursuite de $10,000 con­
tre le commissaire Guy Ross, qui est 
parti en guerre contre ses machi­
nes, et contre le chef de police, Oli­
vier Campeau, qui les enlève sur 
instruction de ses chefs.

Dans sa requête, la compagnie al­
lègue qu’elle fait un commerce de 
gomme, au moyen dç distributeurs 
automatiques, afin de mieux facili­
ter la vente. Son commerce est ré­
pandu par tout le Canada et les 
Etats-Unis ; depuis deux mois et 
plus spécialement depuis le 20 de 
ce mois, le commissaire Ross a don­
né instruction au chef Campeau de 
faire saisir ces distributeurs, sous 
prétexte qu’ils sont des machines de 
jeu de hasard, et cela, sans avoir re­
cours à des procédés légaux.

La compagnie prétend que cette 
action constitue une véritable cons­
piration contre son commerce des­
tiné ainsi à périr, puisque la saisie 
est opérée d’une façon malicieuse 
dans le but de lui nuire. Elle décla­
re qu’elle a averti à maintes repri­
sés le commissaire Ross et le chef 
Campeau que les méthodes d’action 
contre elle étaient absolument illé­
gales ; elle nie catégoriquement que 
ses distributeurs soient des jeux de 
hasard, disant qu’elles ne sont qu’un 
moyen honnête de disposer de sa 
marchandise.

Des dommages encourus par la 
saisie, la compagnie en estime la
somme à $10,000. ^—• ■

SAUVETAGE ÉMOUVANT 
SUR LE LAC ST-LOUIS

Des jeunes gens de Beauharnois, 
MM. Orner et Albert Beirgevin, René 
Mayer et A. Primeau ont sauvé d’u­
ne mort affreuse un homme et une 
femme destinés sans leur secours à 
brûler vifs sur le lac Saint-Louis. 
Les jeunes gens se tenaient près du 
rivage lorsqu’ils aperçurent une 
flamme sur le lac. Ils s’élancèrent 
immédiatement vers le lieu de l'in­
cendie. Une femme se tenait collée 
sur le côté d’un yacht avec son mari 
tandis que le yatch flambait. Ils fu­
rent ramenés eu sûreté à Beauhar- 
,n ois.
7

De nouveau, le vieux chef libéral 
a été proclamé le seul sauveur de la 
situation, le seul chef d’Etat digne 
de confiance, au cours d’une as 
semblée anticonscriptioniste libé 
raie, tenue hier soir à l'angle du 
boulevard Morgan et de la rue 
Adam, à Maisonneuve. Les orateurs 
ont clamé contre les “nationalistes’ 
de 1911 qui ont renversé Laurier, 
et qui de ce fait sont maintenant 
responsables de tout ce qui arrive.

Un des principaux orateurs, M. D. 
S. Bouchard, député de Saint-Hya­
cinthe r la Législature, est allé jus­
qu’à di, e que si les nationalistes de 
Québec et les jingos d’Ontario n’a­
vaient défait le chef libéral en 1911, 
nous n’aurions jamais eu la loi de 
conscription.

M. Bouchard a déclaré, sans la dé­
noncer franchement, que la cons­
cription a été la cause, dans Qué­
bec, d’excès qui, si on ne peut pas 
les approuver, peuvent être com­
pris et excusables, quand on sait 
dans quelle impasse on a acculé 
la population canadienne-française.

“On peut, dit ensuite le député 
de St-Hyacinthe, retarder les élec­
tions par toutes sortes d’acrobaties, 
mais il faudra que ça finisse et nous 
aurons des élections. 11 faut alors 
que nous soyons sincères et unis, 
afin de prêter main forte au seul 
homme capable de nous sauver, j’ai 
nomme sir Wilfrid Laurier”.

Le chef libéral est en droit d’at­
tendre de vous, continue l’orateur, 
le calme et la paix. Le parti libé­
ral est destiné à diriger tout le 
pays, il faut donc que ce parti tien­
ne compte des diverses aspirations 
de toutes les provinces du Canada. 
Voilà pourquoi le parti libéral tient 
le juste milieu, il n’est pas extré­
miste. Sir Wilfrid Laurier est un 
homme sa£e, ayant pris contact 
avec tous les éléments hétérogènes 
de ce pays et il s’est fait une poli­
tique nationale.

“Notre poMtique doit donc, être 
intégralement celle de Laurier, car 
cette politique est la seule qui puis­
se rencontrer Tassentiment de tou­
tes les provinces.”

Le Dr Deslauriers, qui aspire à 
la candidature libérale dans Sain­
te-Marie, s’est prononcé ouverte­
ment contre la conscription qu’il 
qualifie de ‘Tentative odieuse et 
inutile de la part du gouvernement 
pour forcer la mise en vigueur 
d’une loi injuste.” 11 a déclaré que 
les Canadiens ne sont point des co­
loniaux esclaves que Ton entraîne 
à la boucherie, et qu’avant d'ap­
pliquer cette loi il faudra passer sur 
les cadavres de plusieurs milliers 
de vaillants Canadiens-français.

L’orateur a énoncé ensuite toute 
la doctrine du vrai nationalisme, di­
sant entre autres, que ce n’est point 
un devoir pour nous d’aller nous 
battre pour l’Angleterre, et que ce 
que nous avons fait jusqu’ici n’a 
été qu’un sacrifice volontairement 
consenti. “Notre devoir Jiational est 
de défendre notre territoire et chez 
nous!” ,

MM. Amédée Monet, Anthime Du- 
tilly et A. Laporte ont aussi parlé.

FAITS - AlONi’REAL

AVIS est par les présentes donné que samedi, le 1er SEPTEMBRE est 
le dernier jour, où l’ESCOMPTE DE 3 POUR CENT sera accorde sur les 
taxes d’eau, d’affaires et personnelles.

L’intérêt à 6% par année, sera exigible sur tout paiement passé dû.
Ceux qui désireront s’acquitter de leur taxe d’eau par versements 

pourront le faire en en payant la moitié le ou avant le 8 septembre et la 
balance le ou avant le 8 novembre, niais aucun escompte ne sera accordé 
sur ces paiements, et dans le cas où le premier versement ne serait pas 
payé dans le délai spécifié, tout le montant deviendra dû et exigible et 
l’eau pourra être

“INTERCEPTEE”
en tout temps, après les dates des échéances, sans autre avis.

Le paiement de la taxe pourra s’effectuer en envoyant par la poste 
des chèques, et les contribuables qui viendront régler à Thôtel de ville 
éviteront des retards en apportant le montant exact de leurs comptes.

Pour la commodité de ceux qui résident loin de Thôtel de ville, les 
paiements seront reçus aux postes de police sous-mentionnés à partir 
de lundi le 27 AOUT jusqu’à samedi, 1er SEPTEMBRE.

1720 rue Sainte-Catherine est, poste de police No 11.
Angle des rues Beaudry et Ontario est, poste de police No 3.
458 Parc Lafontaine, poste de police No 14.
1394 Boulevard Saint-Laurent, poste de police No 12.
Angle des rues Sainte-Catherine et Guy, poste de police No 10.
Angle des rues du Grand-Tronc et Shearer, poste de police No 9.
1107 Avenue Mont-Royal est, poste de police No 19.
Angle Botrel et Chemin de la Côte Saint-Antoine, poste de police, No 23.
Angle Boulevard Saint-Laurent et Avenue Laurier.
Ancien hôtel de ville, 274 Boulevard Monk, poste de police No 25.
Angle Boulevard Goulu et rue Lajeunesse, poste de police No 27.
Angle des rues Notre-Dame et Trudel, poste de police No 26.
Les contribuables devront apporter leurs comptes avec eux à 

postes; autrement, aucun paiement ne sera accepté.
Tous les chèques devront porter le timbre de guerre.

ces

Bureau du Trésorier de la Cité, 
Hôtel de Ville,

Montréal, le 24 août 1917.

CHAS. ARNOLDI, 
Trésorier de la cité.

m MAISONS D’EDUCATION
Le temps de Vouverture des classes 

approche
Nous sommes prêts à fournir aux Educateurs et aux Educatri­

ces les LIVRES CLASSIQUES, EQUIPEMENTS SCOLAIRES ET 
ARTICLES DE CLASSES, aux meilleurs prix.

Nous sommes organisés pour donner un service de LIVRAI­
SON DE PREMIERE CLASSE et nous ferons en sorte de satisfaire 
tous les clients qui nous honoreront de leur patronage.

Librairie L.-J.-A. DEROME, limitée
36-ouest rue Notre-Dame.

MAISONS D’EDUCATION 
COLLEGE de LONGUEUIL
sous la direction des Frères des Ecoles Chrétiennes. Cours commercial complet, fran* 
çais et ansrlais; préparation aux école» supérieures: Ecole des Hnutes Etudes, etc. Ins­
tallation récente des plus modernes. Communications: Travcrsicr de la rue Fou- 
part, traversicr de la rue Pie IX, tramways électriques (Place Youville), Delaware & 
Hudson.

Rentrée des pensionnaires, MARDI, LE 4 SEPTEMBRE. Rentrée des externes, MER­
CREDI, LE 5 SEPTEMBRE, à 8 heures 30.

COLLEGE SAINT-PAUL
VARENNES

Cours commercial complet 
Les Frères des Ecoles Chrétienne» 

RENTREE DES ELEVES, LE 4 SEPTEMBRE 
TRAVERSE DU BOUT DE L’ILE :

8 heures a.m., 12 heures et 6 heures p.m. 
Dimanche: A toutes les heures

SEMINAIRE STE - THERESE
SAINTE-THERESE, QUE. 

Rentrée des élèves, pour le 
5 SEPTEMBRE

MONT ST-BERNARD
SOREL, P. Q.

Cours commercial complet: lan- 
mathématiques, comptabilité,

bre.

COUP DE FILET
DE LA POLICE

LES AGENTS RETROUVENT UNE 
GRANDE QUANTITE DE MAR-\
CH AN DISES VOLEES A LA MAR- 
TIN-SENOUR CO. — TROIS IN­
DIVIDUS SONT ARRETES.

Quelques détectives ont fait des 
perquisitions dans trois maisons, 
hier après-midi, et y ont retrouvé 
quantité de marchandises volées à la 
Martin-Scnour Co. Depuis uni an, la 
Cie se fait voler de la céruse, ide la 
peinture et du vernis, mais personne 
ne pouvait prendre 'les voleurs.
Dans la première 'maison visitée, 
celle de Morris Hercovitch, 1037, rue 
Gadieux, on a retrouvé trois tonnes 
de céruse, de la peinture et du ver­
nis, toutes choses volées à la Martin- 
Senour Co. Dans la deuxième mai­
son, celle de Sailomann Hercovitch, 
le frère du précédent, la police mit| 
ila main sur une quantité de _ mar­
chandises du même genre. Enfin les 
détectives se rendirent chez Hilaire
Deniers. 3'92, me Forsyth, et trouvé- g ________ _
rent encore là de la peinture et du dactylographie, sténographie, etc 
vernis. Rentrée des élèves, mardi, 4 septem

Les trois inculpés ont été arrêtés 
et conduits au poste, et les marchan­
dises ont été chargées dans des wa­
gons.

La quantité de marchandises dis­
parues à la Martiin-Senour représen­
te une valeur de $5,000.
INCENDIE DANS UNE 

EPICERIE
Le feu se déclarait hier soir à 

Tépicerie Strong et Strong, 480, La- 
gauchetière-ouest, près delà Une de 
la Cathédrale. La fumée et Teau ont 
causé plus de dommages que le feu.
Ceux-ci sont légers et la cause du feu 
est inconnue.
DEGATS CAUSES PAR 

UN AUTO
Hier après-midi, un auto portant 

le No 45696 a donné dans la montre 
du restaurant Dupont, 470, DemonM- 
gny Est. L’auto fila avant que les té­
moins de l'accident ne fussent reve­
nus de Heur émotion; le restaurant 
a subi des dommages pour quelque 
deux cents piastres.
LA PISTE DE MAISONNEUVE

Le maire Tremblay, de Maison­
neuve, déclarait hier que le champ 
de courses de Maisonneuve, moins 
quelques pieds à l’entrée, apparte­
nait à la ville de Montréal. Cette der­
nière ville n’a jamais su que ce ter­
rain lui appartenait, car autrement 
elle en eût r* liré les taxes et autres 
revenus

La Commission des Ecoles Catholiques 
de Montréal

Les Inscriptions dans les écoles des districts Centre, Nord, F,st et Ouest se 
feront de. 9 à 12 et de 1 à 4 tous les jours de la semaine du 27 courant, ainsi 
que lundi le 3 septembre, excepté le samedi le 1er septembre.

Tous les élèves devront se rendre à leur école mardi matin le 4 septembre. 
Pour renseignements supplémentaires s'adresser ou chef de chaque école ou 
aux directeurs généraux des districts:

M. A. C. Miller, 85 Sainto-Cntherine ouest. Tel. E»t 1371.
M. J. r. LuMirre. 2CG0 Saint-Denis. Tel. Saint-I.ouis 8735.
M. T. Manning, 2.16 Çhambly. Tél. Lassalle 47(1.
M. André Robitaille, collètre Saint-Henri, Wrstmnunt 2512.

Collège Commercial
Saint-Remi de Napicrville

RENTREE LE 5 SEPTEMBRE
M.Prospectus sur demande. Père L. 

Hamelin, C.S.V.» Dir.

Collège Ste-Marie
Dirigé par les Pères Jésuites

232 BLEURY
Cours classique et préparatoire

RENTREE, LE 5 SEPTEMBRE

Couveni de St - Benoit
ENTREE LE 3 SEPTEMBRE 

Cours complet, éducation soignée, 
enseignement ménager, climat sa­

lubre, aux pieds des “Deux- 
Montagnes”

Collège Bourget
RIGAUD, P. Q.

Cours classique* Cours commercial an- 
Iflais. Enseignement primaire français et 
anglais.

On enseigne du français chaque jour, 
pendant une heure, aux élèrcs du cours
commercial.

Rentrée des élève», le 4 septembre.

ACADEMIE STE-ANNE
RAWDON, QUE.

Pensionnat pour jeune» fille».
Cours complet français et anglais, sté­

nographie, clavigraphic, piano, etc.
Cette institution offre de grands avanta­

ges pour Pétude et la pratique do la lan­
gue anglaise.

Pour plus de renseignements, s’adresser 
a Soeur Supérieure.

COLLEGE DE L’ASSOMPTION
La rentrée des élèves, mardi, 

le 4 septembre

Collège Notre - Dame
COTE DES NEIGES,

Pour les enfants de 7 à 12 ans 
REOUVERTURE, LE

MARDI, 4 SEPTEMBRE

Collège St-Joseph
BERTHIERVILLE

Cour* élémentaire intermédiaire et com­
mercial billnguea

RENTREE DES ELEVES, LE 6 SEPTEMBRE 
J. A. CHARBONNEAU, C.S.V.

Directeur.

sur la piste, hier, pour voir à ce que 
la nouvelle loi ne soit pas violée. Les 
agente qui se sont rendus là-bas 
n/ont pas encore fuit de rapport.

Si on en vient à la conclusion quel 
le terrain de courses appartient à’

COLLEGE ST-LOUIS
TERREBONNE

Sou* la direction de» Clercs de Saint-Viataur 
Cour» commercial français et anglais 

Améliorations modernes 
Prospectus cn\#jyé sur demande 

RENTREE LE 5 SEPTEMBRE
N. J. FICHE, C.S.V.

Directeur.

COLLEGE LAVAL
Cour»

anglais.

SAINT-VINCENT DE PAUL, P. Q.

commercial complet, français «t
. iv.iiw j< :> luA-cd tri ttULiro w _ .r * * •1,»^ .J ,v _ anglais. Installation des plus modernss.La qucation est * voisine devra don-j (jommun|Ctttj(>ng fBCue9 pu,. |0 p# ^

- -* ‘ '---------------1--------------------- L J ----------------------------  les tramway» électrique* du Sault. Rentrésen 'litige. Le chef Campeau a cepcn- ner une bonne part des revenus <iue j j'* 
liant envoyé des hommes de police lui a rapportés la piste. l ^aade. sur d*-
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Tél. Est 
8000 Valeurs spéciales de fin de semaine Nos pâtisseries 

sont
excellentes

Spéciaux du matin
de 8.30 à 9 heures 30 a. m.

BAS DE COTON BLANC, 
pour dames, tricot uni et haut 
par côtes. Spécial . . .19

ROBES POUR GROSSES 
PERSONNES, percale cham­
pagne, rose, Copenhague, résé­
da, joliment garnies, jolis des­
sins. Grandeurs 44 à 50. Spé-
c'a' ..... 2,49

SOUS - VETEMENTS DE­
SASSORTIS, pour hommes, 
combinaisons et camisoles. 
Valant jusqu’à 1.25, ^6 Q
pour écouler à .. ..

BOTTINES EN. BUFFLE, 
pour garçonnets, style lacé, 
forme droite. Pointures S à 10.
Pri11..... ;; ;; 1.89

SOIE HABUTAI IVOIRE, 36 
pouces, pour blouses ou linge­
rie. Valeur de .49, 
pour.......................... ««Jw

HENRIETTA BRAD FORI) 
NOIR, 40 pouces, pour jupes, 
robes de classe, etc.
Valant .49, pour . . .

LAMPES TUNGS­
TEN, 25 et 40 watt.
Limite de 6 au même client
BALAIS, trois cor­

des .... .. .. .,
Un seulement au même client 
Pas de commandes par poste 

ou téléphone

.39

iffl.

TRES SPECIAL POUR SAMEDI
GANTS LONGS EN DENTELLE, noirs, deux boutons-pres-

sion, pour dames. Valeur de .25. Spécial.....................................
Pas de commandes par poste ou téléphone

—Au rez-de-chaussée. £

il:!!! illiiU!iiliiiliii!:;ili!!ldli!Hl..'l|iiiliIii

BAS DE SOIE, FIL, 
COTON

BAS DE SOIE, blancs et noirs, pour da­
mes. Spécial.................................................. 49

BAS DE SOIE, blancs et noirs, pour da­
mes. Spécial............................................... 39

BAS FIL DE LILLE, blancs et noirs, pour
daines. Spécial........................................... 49

BAS FIL DE LILLE, noirs, pour dames.
Spécial.......................................................... 39

BAS DE COTON, à côtes fines,pour enfants,
en noir seulement. Spécial..........................25

BAS DE COTON, pour dames, tricot uni, 
haut de jambe à côtes fines. Spécial .. .25

EPICERIE
SPECIAUX POUR SAMEDI

Soupes Clark, légumes, tortue, queue de boeuf, Ju­
lienne, pois, céleri. Voleur de 5 bottes pour .. .50

Biscuits soda Moir, paquet, de .15, p<mr............................. 10
Riz moulu C. & E. Morton, Valeur de .20 la boîte, pour .15 
Marinades Crosse & Blackwell, mélangées ou avec mou­

tarde, bouteille .. .. ...................... *............................. .35, .60
Olives, chopine .. .. .* ........................................30
Poudre h pâte, boite 1 livre.......................................................21
Sauce Chili de Snider, bouteille.................................... 30, .35
Vinaigre Malt anglais, bouteille..................................10, .15
Poudre à pâte Cook Gem. Valeur de .25, 2 livres.............. 31
Graisse pure, chaudière 3 livres. .Valeur de 1.05, pour -89 

Ces spéciaux sont en plus de la liste de prix publiée dans 
les journaux de jeudi soir et qui reste en force demain, sa­
medi. «

1—Au sous-sol.

Spéciaux du matin
de 10.30 à 11 heures 30 a. m.
GANTS DE SOIE LONGS, 

pour dames, en blanc, tan, 
champagne, noir, bleu pâle, 
rose. Ces gants sont 
brodés. Spécial .. .. ■ v Z?

CHAPEAUX DE FEUTRE, 
blancs, style négligé. Toutes 
grandeurs. Valeur de
.98, pour ...................

COUPONS DE TOILE CI­
REE, choix de dessins.

Largeur 45 pouces, *50
pour.......................... ■d&'.y

Largeur 54 pouces,
pour .. ................ ■«JÎT

BAS DE SOIE, noir, pour da­
mes, “seconds*’. Val. 4 A
de .25, pour............ ■ » ■

CHAUSSETTES pour HOM­
MES, fil de Lille, talon et bouts 
renforcés. En noir et fan. Va­
leur de :25 et .35, pour .19

.69

BOTTINES POUR JEUNES 
GENS, cuir verni, style bou­
tonné, tige de drap ou cuir. 
Pointures 1% à 4%. ^
Val. de 4.00, pour..

SOIE PAILLETTE NOIRE, 
30 pouces, qualité tout soie, 
noir jais, brillant, bonne tex­
ture ferme. Valant 
1.25, pour............

P O FELINE MERCERISEE 
NOIRE, 36 pouces, fini bril­
lant, noir jais parfait.
Spécial......................

BOUILLOIRES, tôle galvani­
sée, grandeur No 8. 4 4 jfa
Spécial . ;.............A ■ ifii
Pas de commandes par poste 

ou téléphone

TOILES
IMPERMEABLES
TOILE CIREE NOIRE, pour couver­

tures de livres, largeur 45 pou- 
ces. La verge .. . .. ..............

TOILE IMPERMEABLE, à Thuile de 
lin, largeur 30 pouces, pour .65
lits. La verge

TOILE FINIE SUR DUCK, toutes
nuances, pour couvertures de “ÿEÏ 
meubles. Largeur 50 pcs. La •1+9 
verge ......................................

—Au troisième.

EXTRA
SPECIAL

COUVERTURES DE LAINE BLANCHE, 
fabrication canadienne, qualité pesante, bor­
dure .rose ou bleue, grande 
grandeur. La paire............... 3.95
Pas de commandes par poste ou téléphone 

—Au rez-de-chaussée.

Aubaines remarquables à nos trois rayons d’articles pour hommes

Chaussures ! 
Chaussures !

BOTTINES CUIR VERNI, pour 
hommes, style lacé ou boutonné, 
forme large, semelle à trépointe 
Goodyear.

BOTTINES EN VEAU MAT, la 
plupart sont boutonnées, tige de 
drap ou cuir, semelle à trépointe 
Goodyear.

BOTTINES CHEVREAU DON- 
GOLA, style droit lacé, forme large 
ou bout fuyant, empeigne longue 
ou courte. Semelle à trépointe 
Goodyear, pas toutes les pointures 
dans chaque style, mais toutes les 
pointures dans le lot. A 
Valant jusqu’à 8.00, pour "

—Au rez-de-chaussée.

COMPLETS
DE 8 HEURES 30 A 9 HEURES 30 A. M. 

PANTALONS, pour hommes, en duck kaki.
Spécial à.....................................................................

Pas de commandes par poste ou téléphone
1.55

COMPLETS, 
pour hommes, 
nouveaux mo­
dèles. En 
tweed rayé 
brun ou gris, 
pour...............

12.95
COMPLETS, 

pour hommes, 
nouveaux mo­
dèles. En 
tweed anglais 
carreauté brun 
ou gris ....

14.95

En serge ma­
rine tout laine

14.95
En tweed an­

glais carreauté 
gris pour . . .

16.95
En serge che- 

viote marine, 
pour .....

13.95
—Au rez-de- 

chaussée.

Chapeaux et
i

sous-vêtements
CHAPEAUX DE PAILLE POUR 

HOMMES, belle paille sennet an­
glaise, bande-coussin à l’intérieur. 
Valant jusqu’à 2.00, pour CQ 
écouler à.............................

CHAPEAUX DE TOILE, duck, 
paille, pour garçonnets, toutes for­
mes. Valant jusqu’à .50, ^ Q
pour écouler à.............. ■ * ^

SOUS - VETEMENTS, meilleu­
re marque Penman, bon mérinos, 
pesanteur moyenne. Gran- 7®* 
deurs 34 à 42. Prix .. .. ■ ^

COMBINAISONS, laine, tricot 
élastique à côtes. Prix..................

2.25, 2.50
SOUS-VETEMENTS BALBRIG- 

GAN, caleçons seulement, pour 
garçonnets, de 3 à 7 ans.
Très spécial...................

—Au rez-de-chaussée.

Articfes de îoiieîfe 
* pour dames

SACOCHES POUR DAMES, cuir vé­
ritable, monture gn métal blanc uni ou 
gravé, quelques r unes, avec fermoirs 
sûreté, doublure de cuir ou soie, tous 
styles et grandeurs. Grand choix à
.98 et............................................1.49

RUBAN DE SOIE TAFFETAS, lar­
geur 4 pouces, en rose, rouge, bleu pâle, 
blanc, noir, etc. Spécial, la verge .15 

COLLETS FANTAISIE POUR DA­
MES, en crepe Georgette, soie, chiffon, 
mousseline et tulle. Valant jusqu’à 1.00
pour...................................................25

VOILETTES, mailles très fines tout 
soie, unies ou fantaisie, aussi avec pois, 
en noir, marine, etc. Votre choix, la
verge..............................................

MOUCHOIRS EN MOUSSELINE 
SUISSE, jolis petits dessins. Valeur de 
.20 et .25, pour...................................15

—Au rez-de-chaussée.

CAMERAS
CAMERAS “ANSCO”, à partir de 1.49 

Aussi accessoires de tous genres. 
Apportez-nous vos pellicules pour les 
faire développer et imprimer.

—Au premier.

VETEMENTS D’ETE 
POUR DAMES

SAMEDI! LA GRANDE VENTE DE 
L’ANNEE, de robes, manteaux, blouses 
et costumes d’été.

BLOUSES
BLOUSES LINGERIE BLANCHES, va- 

riété de styles nouveaux. Gran- .89 
deurs 3T5 a 44. Valant l.oO, pour.

BLOUSES DE SOIE JAPONAISE blan­
che, modèles nouveaux. Toutes grandeurs. 
Valant 2.75, pour....................J 33

BOBES D’ETE, en percale, voi- ! MANTEAUX, valant
le, guingan, reps, modèles nou­
veaux, jolies garnitures. Grandeurs
assorties. Valant jus- 2.98
qu’à'7.00, pour .............

MANTEAUX, valant
10.00, pour .... .. ..

MANTEAUX-, valant
15.00, pour ....................

18.00, pour .. 9.93

Spéciaux du matin
de 9.30 à 10 heures 30 a.m.
BAS DE COTON NOIR, un1%. pour da­

mes. Valeur de .25. Spé- <fl ^

CHEMISES NEGLIGEES pour HOM­
MES, devants de soie, poignets fran­
çais, rayures assorties. Très «g 
spécial.................................“ «“V+9

VALISES POUR LIVRES de CLASSE, 
imitation cuir, fini fibre, poignée en
kerratol. Valeur de .75, pour .39

BOTTINES EN CHEVREAU POUR 
GARÇONNETS, style lacé, semelle, ta­
lon et renfort solides. Poin- O 
tares 11 à 13, pour............ étma&ŒS)

SOIE SHANTUNG NATURELLE, 34 
pouces, pour blouses, robes ou 
costumes. Valeur de .75, pour ■"fl’w 

WORSTED RAYE MARINE, 36 pou­
ces, pour robes de classe, ju- 7 O 
pes, etc. Valeur de .50, pour . «mO 

DOUILLES POUR DEUX LUMIE­
RES, vous permettant d’employer une 
lampe en même temps qu’un fer à re­
passer, un poêle, une rôtissoi- CJLC^ 
re, etc. Valant .75, pour .. .. •+9+9

JARRES A FRUITS “GEM” AMELIO­
REES, grandeur % gallon. La Ci S
douzaine.................................  •■&+9

Pas de commandes par poste ou 
téléphone

Vêtements pour fillettes

COSTUMES DE TOILE POUR 
L’ETE, nuances assorties. Valeur 
de 10.00, pour............. ^ 3©

COSTUMES DE SER- rT AJ Q 
GE. Val. de 15.00, pour "
COSTUMES DE SER­
GE. Val. de 25.00 p. 11.49

LE MAGASIN! DU PEUPLE
447‘449 Rue Ste-Catherine Est, coins St-André et St-Christophe.

J. N. Dupuis, Président. Eug. Dupuis, Vice-Président. A. J. Dugal. Directeur-Gérant.

ROBES DE NUIT EN FLANELLETTE 
POUR FILLETTES, encolure haute, manches 
longues, attachant en avant. Valant 
1.25, pour...................... . "

TABLIERS COUVRE-TOUT POUR FIL­
LETTES. percale rayée fantaisie, couleurs 
assorties, manches courtes, avec poches et
ceinture. Ages 6 à 14 ans. Valant .49
.a9, pour...........................................

LONGS KIMONOS EN EDREDON POUR 
FILLETTES, dessins fleuris, couleurs assor­
ties, collet et poignets garnis d’une bordure
de satin. Ages 6 à 14 ans. Va- 2.9S
lant 3.o0, pour.............................

LONGS KIMONOS EN EDREDON 
POUR FILLETTES, dessins de fleurs, 
nuance pâle ou foncée, faits avec grand 
collet et poignets, garnis d’une bordure
de satin. Ages 6 à 14 ans. 3.98

0 DUPUIS FRERES. Limit#». OS I DUPUIS FRERES, Limitée, i

Valant 4.50, pour..........

ROBES EN SERGE; NOIRE POUR 
FILLETTES, collet haut, manches lon­
gues, plits plats sur les épaules, jupe 
à plis. Ages 6 à 14 ans. Va- ^ C&Ci 
lant 3.50, pour.....................

DUPUIS FRERES. Limitée. )

-

ROBES EN BRILLANTINE NOIRE 
POUR FILLETTES, collet, haut, man­
ches longues, jupe à plis. Ages 6 à 14
ans. Valant 4.50, pour .... 3.93

ROBES EN SERGE NOIRE TOUT 
LAINE POUR FILLETTES, faites avec 
collet rabattu garni d’un galon souta­
che, jupe à plis. Prix .. 6.98

—Au premier.

I
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FEUILLETON DU DEVOIR

Le

Barbier Gracchus
Episode de la terreur lyonnaise

par JEAN DRAULT.

Inquiet et regardant Mlle Estelle,| Ce nom produisit un effet magi- 
Gingenne balbutia des explications que sur Benoît Pascal, 
maladroites. —Fernexl... Fernexl... s’écria-

A ce moment, du reste, M. Benoît; 141 comme s’il renaissait à l’espoir... 
Pascal arriva affolé, et non rasé: Là est le salut!.. . Je vais le chcr-

—Ah! Capitaine Gingennel... La!cher!...

pijimw
iFWdFW «/VPV.

47
(Suite.)

Mlle Estelle tressaillit, le vieux 
maître d’armes, se rappela qu’etUe 
était la protégée, l’obligée de Grac­
chus.

“Je suis un fichu imbécile! pensa- 
t-il, j’ai froissé cette délicieuse créa­
ture avec mon épithète.”

Quant à M. Benoît Pascal, dévoré 
dê la soif d’apprendre du nouveau, 
il était déjà descendu pour aller se

—Ce barbier, dit Hortense, est un 
des hommes les plus dangereux du 
parti jacobin, n’est-ce pas?

—Certes! répondit Gingenne; mais 
je ne serais pas étonné qu’il valût 
mieux que sa réputation!

La jolie lingère le remercia d’un 
simple regard bienveillant, et le 
vieux soldat en ressentit une joie im­
mense au coeur.

—‘Pourtant, reprit Caroline, vous 
l’avez trouvé dans une bande d’in

boutique de Gracchus est pleine de 
sans-culottes qui en racontent de 
belles! Lyon va être, ce soir, à feu et 
à sang. La guillotine va être instal­
lée sur le pont Morand, afin qu’on 

i puisse se débarrasser des cadavres 
en les jetant dams le Rhône!... On 
parle d’une première fournée de 
trois cents victimes!... On colporte 
des listes! Et je suis peut-être 
sus!... Que faire? Mon Dieu! 
faire?

—Aller au Département! to nil rua 
de nouveau Gingenne. Organiser la 
défense! Faire marcher les batail­
lons fidèles à l’ordre!

—Les membres du Département 
sont peut-être déjà tous emprison­
nés!

—Allez-y toujours voir, mille gi­
bernes! On exagère peut-être!

Allant à la fenêtre, il ajouta:
—Pour moi, on exagère; il ne s’a-

faireVaser chez le citoyen Gracchus.teendiaires, Monsieur le Capitaine.
I

Et il descendit avec une rapidité 
stupéfiante de la part d’un homme 
si corpulent.

“Il est fou!...” se dit Gingenne. 
Mais bientôt, le négociant remon­

tait avec le jeune Jacobin, de noir 
vêtu, comme toujours. 11 l’introdui­
sait dans un salon contigu à la salle 
à manger, appelait sa femme, ses 

des ! deux filles, et s’enfermait avec elles 
Que et le jeune avocat, laissant l’officier 

Iseul avec Mlle Estelle.
Gingenne ne parut pas offet/sé par 

cette impolitesse de son hôte, au 
contraire!... Longtemps il regarda 
en silence la petite main blanche ar­
mée de l’aiguille et du clé qui faisait 
courir le fil dans les étoffes grossiè­
res. Puis il proféra, timidement:

—Mademoiselle, je n’ai pas l’hon­
neur de vous connaître autrement 
que de vue, mais je suis votre voi­
sin... Une jeunesse comme vous,

git peut-être que d’une assemblée de toute seule, dans une ville qui est 
Jacobins... On parlera peut-être déjà à moitié livrée à des bandits 
plus qu’on n’agira. Il y a des avo-|qui n’ont ni respect ni scrupule.^, 
cats, là-dedans... Je vois passer peut se trouver en danger... Rnp- 
l’avocat Fernex et quelques bavards'pelez-vous que le1" capitaine Gin-gen-
de son espèce! ! ne, vieux soldat blanchi sous l’uni­

forme, n’attendra qu’un geste de 
vous pour vous protéger, si toutefois 
vous voulez bien de sa protection!...

—Certes!... je l’accepte, sa pro­
tection!.,. répondit Mlle Estelle 
avec un joli sourire plein d’aban­
don. Et je l’en remercie!...

Et elle tendit sa main au vieux 
militaire, sans embarras, avec un 
geste de reine. Gingenne la prit, 
n’osa pas la serrer et y appuya ses 
lèvres avec un respect involontaire.

Au même instant trois heures son­
nèrent au loin, à l'église Saint-Ni- 
zier. Gingenne se souvint du rendez- 
vous que lui avait donné le citoyen 
Gracchus. Il s’excusa et prit congé.

La .lingère continua à tirer l'aiguil­
le en silence.

Pendant ce temps, une scène 
étrange se déroulait dans le salon où 
M. Benoît Pascal avait amené le jeu­
ne Fernex.

—Monsieur, avait demandé, la 
première, Mme Pascal au jeune Ja­
cobin. répondez-nous franchement!.. 
Nous courons un ‘grand danger, 
n'est-ce pas?...

—Comme tous les gens de votre 
parti, Madame!...

—Je vous remercie de votre fran 
chise, Monsieur!...

Et elle avait aussitôt emmené 
Hortense et Caroline pour activer 
les préparatifs de leur fuite.

Resté seul avec le négociant. Fer­
nex lui dit un peu durement:

“Vous m’avez fait monter pour 
m’interroger, ce n’est pas moi qui 
suis venu vous trouver; je vous di­
rai donc sans aucun ménagement 
que, compromis comme vous l’êtes 
par votre fortune, votre situation 
de membre du Département, votre 
hésitation à venir loyalement au 
parti jacobin, vous n’avez plus 
qu’un moyen de vous sauver, vous 
et votre famille, adhérer, sans es­
prit de retour, à la politique de la 
municipalité.

M. Benoît Pascal fut épouvanté 
de cette mise en demeure. Il son­
gea que Gingenne ne désespérait 
pas encore et que Chalier pouvait 
être vaincu. M. Benoit Pascal avait 
une peur atroce d’etre du parti des 
vaincus.

—Mon ami, répondit-il à Fernex, 
je ne peux pas, comme ça, de but 
en blanc... Evidemment, nous 
avons bien des points communs... 
Est-ce qu’on ne pourrait pas trou­
ver une autre combinaison qui dé­
montrerait que je ne suis pas anti­
pathique aux hommes de la munici­
palité? Voyons, Fernex!... Vous 
aimez ma fille!...

—Il me semble qu'il y a long­
temps que je vous l’ai dit!... fit amè­
rement l'avocat.

Eh bien!... Elle n’aime pas vos 
idées, certes, mais vôtre personne 
lui est sympathique!... Je m’en 
suis aperçu!... Je vous la donne 
en mariage, là!...

Fernex eut une minute d’orgueil. 
Il jouit de l’abaissement de l'hom­
me riche qui lui avait parlé si haut 
jadis. Et cette joie mauvaise l’em­
porta sur ce que son coeur aurait 
pu lui dicter.

—Vous me donnez votre fille, 
dit-il à M. Benoit Pascal, comme 
un homme poursuivi par les loups 
s’en délivre en leur jetant un 
agneau qu’ils s’occuperont à dé­
vorer... C’est humiliant pour moi 
qui aurais tant voulu jadis la tenir 
de sa propre volonté et de son li­
bre consentement !... Eh bien! au­
jourd’hui je vous la refuse!... Je 
vous ai dit le seul moyen que vous 
aviez de votis saliver, vous, votre 
femme, vos deux filles.., Venez ce 
soir, si vous le voulez, au Club cen­
tral! Adieu!

Et il s’éloigna, le coeur broyé, 
mais l’orgueil satisfait. li n'y avait 
d’ailleurs pas que de l’orgueil dans 
h raisonnement qu'il avait tenu à 
M. Benoît Pascal, niais aussi de la 
prudence politique. Il eut couru des 
risques lui aussi, à épouser la fille 
d’un homme toujours coté comme 
un ardent contre-révolutionnaire.

A SUIVRE i

V
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